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Introduction 
 
Un enseignant titulaire vise un certain nombre d’objectifs d’apprentissage que tous les élèves 
de la classe doivent pouvoir atteindre. Cependant, certains élèves, pour différentes raisons 
telles que le rythme de travail ou les problèmes de compréhension ne peuvent atteindre ces 
objectifs, en tout cas pas dans le temps imparti. Ils se voient donc en « difficulté scolaire » et 
sont signalés à un enseignant spécialisé dans le cadre d’un appui pédagogique.  Lors de cet 
appui, l’élève travaille ce sur quoi il bute puis est renvoyé en classe normale quand il parvient 
à atteindre les objectifs fixés par l’enseignante titulaire.  
 
Présenté ainsi, l’appui pédagogique semble être un soutien idéal qui permet à l’enfant de 
réduire ses difficultés. La réalité est cependant assez différente.  
 
Premièrement, les périodes d’appui sont intégrées à l’horaire scolaire ce qui signifie que, 
pendant qu’un élève se trouve à l’appui, le reste de la classe avance dans le programme. Si 
l’appui ne se coordonne pas avec ce qui se fait en classe « normale », alors l’enfant à l’appui 
prend du retard et a peu de chance de le rattraper. Leutenegger (2008) dit que «le soutien 
revient en arrière sur les objets de savoirs plus anciens, mais ne traite pas des objets en cours 
d’apprentissage» (p.87). L’élève travaille sur une notion en décalé avec la classe régulière.  
 
Ensuite, Vianin (2007) explique que certains enseignants signalent un élève à l’enseignant 
d’appui pour qu’il rattrape son retard ou pour d’autres problèmes tels qu’un comportement 
difficile ou d’attention. Ainsi, l’enseignant titulaire considère l’appui pédagogique comme un 
moyen de se décharger et de se déresponsabiliser de l’échec de l’élève inscrit à l’appui.  
 
De plus, la recherche de S. Poza et M. Bonjour (2011) démontre qu’il y a un réel décalage 
entre ce que fait  l’enseignante titulaire et l’enseignante d’appui.  Leur recherche a démontré 
que les deux professionnelles ne pratiquent pas une collaboration qui soit efficace et 
bénéfique à l’enfant.  
 
Le contrat didactique (Brousseau, 1998) de la classe ordinaire et la classe d’appui sont donc 
différents. L’élève est le seul lien entre ce qui se fait en classe ordinaire et en classe d’appui.  
Les lieux d’apprentissage, les modalités de travail ainsi que le matériel utilisé sont différents 
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d’une classe à l’autre ce qui laisse entendre que l’enfant doit pouvoir s’adapter. Cependant, 
d’après Hussenet (2004), l’échec scolaire peut être causé par un problème d’adaptation à 
l’environnement de l’école. Il est donc légitime de se demander si, en ne gardant que l’élève 
entre le système ordinaire et le système de soutien, l’appui ne renforce pas les difficultés des 
élèves plutôt que de l’aider.  
 
S. Poza et M. Bonjour (2011) proposent d’améliorer la collaboration entre enseignant titulaire 
et enseignant d’appui afin de rapprocher les deux milieux et permettre ainsi à l’élève de 
travailler sur ses difficultés plutôt que de devoir s’adapter à deux milieux très différents.  
 
D’après nous, il serait d’abord intéressant de comprendre si ce «gouffre» entre les deux 
milieux est creusé par les représentations des enseignants. En effet, nous pensons que, afin 
que la collaboration puisse être efficace et que les deux parties y prennent part activement, 
elles doivent avoir la conviction de l’efficacité de l’appui. Cette conviction ne peut naître que 
dans une représentation positive de l’appui, selon nous.  
 
Pour ce travail nous avons choisi de nous pencher sur les représentations des deux 
enseignantes concernant l’appui pédagogique et ses modalités afin de déterminer à quel degré 
celles-ci ont une influence sur la collaboration ainsi que sur le possible investissement de 
l’élève qui est signalé pour l’appui pédagogique.  
 
Il s’agira de :  
• déterminer les représentations des enseignants et des élèves sollicités 
• déterminer si les représentations permettent une volonté de collaboration efficace 
• déterminer si les représentations des enseignants ont une influence sur l’action de 
l’élève lors des appuis. 
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Problématique 
 
A la lecture de certains documents et plus particulièrement de la revue "Éducateur" parue le 
20 janvier 2012 et consacrant un dossier sur les appuis pédagogiques, nous nous sommes 
rendus compte de certains points importants pouvant donner lieu à des approfondissements 
lors de nos recherches.  
 
En effet, Leutenegger (2008) met en avant certains points problématiques découlant d'un 
appui pédagogique autres que ceux que l'on a cités précédemment. Elle parle notamment de la 
présence de deux temps : didactique et d'apprentissage. Le premier représente le temps 
consacré à un sujet, un thème ou une composante de thèse. Il est donc lié au plan d'étude et est 
le même pour toute la classe car il est défini par l'enseignant. Le temps d'apprentissage quant 
à lui désigne le temps que l'élève prendra pour s'approprier les savoirs et pour atteindre les 
objectifs mis en place en fonction du temps didactique. Le problème survient alors lorsque le 
temps didactique est plus court que le temps d'apprentissage. On assistera donc à l'apparition 
de certaines difficultés chez l'élève. En théorie et d'un point de vue totalement utopiste, c'est à 
ce moment-là que l'appui pédagogique apparaît : il devrait aider l'enfant en difficulté à 
rattraper son retard sur le temps didactique de façon à ce qu'il soit à niveau comparé aux 
autres élèves. Le problème de cette méthode est que l'enfant se concentre à rattraper le retard 
qu'il a accumulé pour un thème 1, par exemple, tout en engendrant un nouveau retard sur le 
thème 2. De plus, l’apparition des différents temps cités  
ci-dessus engendre un nouveau type d'organisation et une mise en place de processus très 
précis et clairs que ce soit pour l'enseignant titulaire, l'enseignant spécialisé mais aussi pour 
l'enfant. 
 
Cette mise en place de deux systèmes d'enseignement parallèles est très bien illustrée au 
travers d'un schéma créé par Leutenegger (2008) et nommé simplement "Double système". Ce 
schéma représente, à gauche, le système d'enseignement dit auxiliaire, mené par l'enseignant 
d'appui avec ses méthodes, ses exercices mais surtout ses propres objectifs d'apprentissage. A 
droite, on peut voir le système d'enseignement principal mené par un enseignant titulaire et 
destiné à toute la classe. Ce système présente également des méthodes spécifiques à 
l'enseignant ainsi que des objectifs souvent différents de ceux que l'on peut voir dans le 
système auxiliaire de la classe d'appui. Au milieu de ces deux systèmes, on constate qu'il n'y a 
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qu'un seul maillon liant les différents points : l'élève. Il est donc soumis à deux contrats 
didactiques différents et doit s’adapter. 
Au travers de notre recherche et par le biais de différents entretiens, nous avons décidé de 
savoir si les enseignants mais aussi les élèves se rendent compte du décalage entre ces deux 
systèmes en mettant le doigt sur des axes importants tels que la collaboration ou les méthodes 
de travail mises en place.  
  
En se basant sur les différents propos recueillis, nous voulions analyser les représentations 
qu’avaient les enseignants des modalités d’appui présentes dans leurs établissements. Ainsi, 
nous pouvions également connaîtres leurs ressentis et les améliorations à apporter concernent 
cette thématique. 
 
En gardant ces idées en tête, nous avons alors décidé de chercher une réponse aux questions 
suivantes : « Est-ce que les modalités d’appui changent les représentations qu’ont les 
enseignants ? », « Les représentations des enseignants ont-elles un impact sur celles des 
élèves et à quel point ? » ou encore « Est-ce que les représentations des enseignants ont une 
influence sur les méthodes de travail ? ». 
 
Afin de regrouper ces questionnements et de concentrer nos analyses autour d’un point précis, 
nous avons alors décidé de formuler notre question de recherche de la manière suivante : 
Quels liens existe-t-il entre les représentations de l’appui qu’ont les enseignants, leur 
collaboration et l’efficacité d’un appui pédagogique ? 
  





L’appui pédagogique est défini comme « une aide aux élèves en difficulté qui fréquentent 
l’école ordinaire » (DECS/OES, 1997).  
 
La mise en place d’un appui pédagogique pour les élèves en difficulté sera rendue obligatoire 
avec la loi sur l’enseignement obligatoire (LEO) qui sera mise en œuvre dès la rentrée 
scolaire 2013.  
 
« Lorsque l’enseignement dispensé en classe s’avère insuffisant pour assurer la 
progression d’un élève, un appui pédagogique est mis en œuvre. [...]. Il est destiné aux 
élèves pour lesquels une aide spécifique est nécessaire afin de leur permettre d’atteindre 
les objectifs du plan d’études. Il a notamment pour buts de prévenir le redoublement ou 
d’offrir un soutien aux élèves promus en vertu de l’article 108, alinéa 3. Il peut être 
donné individuellement, en groupe ou dans des classes spécifiques. » (DFJC, 2011, 
LEO) 
 
Dans le canton de Vaud, l’appui pédagogique est une structure d’aide intégrée à l’horaire 
scolaire pendant laquelle les enfants signalés comme « étant en difficulté scolaire» sont pris 
en charge par un enseignant spécialisé pour travailler individuellement ou en petit groupe sur 
des notions qui n’ont pas été acquises en classe régulière.  
La durée de fréquentation de l’appui scolaire varie d’un élève à l’autre. Une fois la difficulté 
résorbée, l’élève n’a plus la nécessité de suivre un appui pédagogique.  
 
D’après Vianin  (2007) les appuis pédagogiques peuvent être perçus de différentes manières 
par les enseignants : temps alloué pour rattraper le retard, opportunité saisie pour sortir les 
élèves difficiles de la classe, structure pour élèves en difficultés, etc. 
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Représentations 
 
Dans le cadre de notre recherche, deux types de représentations nous intéressent 
particulièrement. Premièrement, les représentations mentales que nous souhaitons faire 
émerger chez nos participants afin de comprendre dans quelle mesure elles interfèrent au sein 
de la collaboration ou sur l’investissement des élèves. Ensuite nous développerons les 
représentations dites « sociales » qui ont pour base les représentations mentales mais qui 
permettent également de les faire évoluer.  
 
[...] il y a lieu d’envisager la production des représentations mentales dans l’échange 
que chaque sujet entretient avec son milieu, puisque aussi bien ce sont les 
caractéristiques du milieu qui, à travers les situations vécues, mettent en jeu la 
production de telle ou telle représentation mentale. (Mannoni, 2006, p.12) 
 
 Les représentations mentales sont le fruit d’une interaction entre l’individu et son milieu doté 
de multiples caractéristiques.  Une représentation mentale n’est pas un objet reproduit mais 
plutôt «  la production d’une image que le sujet élabore en utilisant ses facultés cognitives. » 
(Mannoni, 2006, p.12). 
 
L’individu vivant en communauté est souvent confronté à d’autres individus, surtout dans le 
cadre de l’enseignement qui est un métier purement social. Il est dès lors nécessaire de 
s’intéresser également à la construction des représentations sociales. Voici la définition qui a 
particulièrement retenu notre attention: «Les représentations sociales recouvrent l’ensemble 
des croyances, des opinions, des attitudes, qui sont produites et partagées par les membres 
d’un groupe, en direction d’un objet social donné» (Guimelli, 2008, p.1). De plus, ces 
croyances ne sont pas statiques: elles évoluent avec le temps mais aussi avec les expériences 
vécues de chacun.  
 
«Les informations dont dispose un individu sur un objet particulier constituent ainsi son 
stock de croyances sur l’objet. Ces croyances peuvent être motivées par des 
informations objectives, comme elles peuvent s’appuyer sur des préjugés ou des 
stéréotypes. Elles peuvent aussi être modifiées et évoluer»  
(Castelloti & Moore, 2002, p.7)  
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D’après nous, les enseignants ont des croyances divergentes à propos de l’appui pédagogique 
mais ces croyances sont susceptibles de changer ou d’évoluer en fonction des modalités ou 
des liens entre les enseignants des classes regulières et ceux des groupes d’appui.  
 
Maisonneuve (2009) précise qu’une représentation est dite sociale  car elle est « influencée de 
l’extérieur (par les normes culturelles, l’éducation, le rôle dans le groupe) ; toutefois, le sujet 
opine selon un choix personnel » (p.97). Les représentations qui engendrent des attitudes 
différentes face à l’appui et sa mise en œuvre sont en effet construites à partir d’expériences, 
de partage et de discussions menées avec d’autres individus.  
 
De plus, les représentations d’un individu vont influencer ses attitudes qui « peuvent se 
cristalliser en habitudes ou sont susceptibles de changer » (Maisonneuve, 2009, p.65). Dans la 
psychologie sociale, les attitudes sont intéressantes quant à leur rôle dans les rapports 
humains. Toujours selon Maisonneuve (2009), c’est la fonction régulatrice qui est la plus 
importante puisque celle-ci justifie que l’attitude d’un individu est « une sorte de réaction 
visant à orienter le comportement de l’individu à travers la diversité des stimulations de son 
environnement physique et social » (p.68) 
 
Pour résumer, les représentations se construisent en réponse à des stimulis extérieurs à 
l’individu. Celui-ci, en réponse à ces stimulis qui sont perçus différemment en fonction des 
représentations déjà présentes, va adopter des attitudes qui auront ou non un impact sur 
l’émetteur extérieur qui renverra des signaux. Pour imager, l’individu est en constant 
« dialogue » avec l’environnement et ses composants, ce qui va lui permettre de faire évoluer 
et/ou renforcer les représentations déjà construites et ancrées.  Pour en revenir à notre cas, 
chaque enseignante a des représentations à propos de la collaboration, de l’appui et ses 
finalités et chacune va adopter des attitudes différentes vis-à-vis de l’environnement qu’elle 
partage. Cela implique un possible investissement ou la création d’une relation 
interpersonnelle.  
 
D’autre part, une autre caractéristique des représentations sociales que nous admettons est le 
fait que «les représentations apparaissent alors déterminantes dans la gestion des relations 
sociales, tant du point de vue des conduites que de la communication » (Castelloti & Moore, 
2002, p.8). Cela suppose que les représentations ont un effet positif ou négatif sur la 
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collaboration entre deux individus. Mannoni (2006) dit également que les représentations sont 
présentes « dans bon nombre de mécanismes régissant la vie des groupes et modulant 
l’interaction » (p.103). Ceci signifie donc bien que les représentations influent sur la 
communication et le comportement social entre les individus.  
 
Ensuite, il nous importe de comprendre si les représentations se transmettent d’un individu à 
l’autre et de quelle manière afin de comprendre s’il y a un lien entre les représentations des 
enseignants et des élèves. Selon Ecalle (1998), les représentations influencent les pratiques 
enseignantes. Morin (1989) indique que « les représentations sont susceptibles de guider 
l’action, les pratiques et inversement» (Guimelli, 2008, p371). De plus, d’après les recherches 
de Rosenthal et Jacobson citées par Tardif dans El Karouni et Lucchini (2007) les 
représentations des enseignants « interviennent dans la relation entre les enseignants et les 
apprenants et sont à l’origine d’attentes qui déterminent les résultats des élèves» (p.1). Nous 
concevons l’idée que les pratiques enseignantes, guidées par des représentations, influencent 
les comportements et les résultats des élèves face au travail à effectuer. 
 
Selon Dan Sperber (1996), « une institution est un processus de distribution d’un ensemble de 
représentations, processus qui est gouverné par des représentations appartenant à cet ensemble 
même » (p.11). Cela suppose qu’au sein de l’école, un grand nombre de représentations est 
déjà véhiculé et transmis, ce qui nous permet de penser que les représentations à propos des 
mesures d’aide telles que l’appui font partie de ces transmissions.  
 
Ensuite, d’après une recherche menée par Rastier (2007), « l’environnement humain est 
spécifiquement constitué de performances sémiotiques et de (re)présentations» (p.9).  
Toujours d’après ces auteurs, les représentations sont transmises par le langage. Rappelons 
que celui-ci est au cœur de l’enseignement et qu’il est donc pertinent de comprendre dans 
quelle mesure les représentations se transmettent.  
 
Nous retenons donc ces trois points importants  pour notre recherche:  
 
• les représentations à propos de l’appui  déterminent les pratiques des enseignants 
• ces pratiques déterminent les représentations des élèves à propos de l’appui 
pédagogique 
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• les représentations déterminent grandement les liens sociaux et l’investissement 
dans la  collaboration qui, dans ce cas, « empêche » un rapprochement de deux 




A l’intérieur du système nommé « triangle didactique» dont les trois sommets sont l’objet de 
savoir, l’enseignant et l’apprenant, le contrat didactique lie implicitement ces trois sommets 
en fonction de leurs relations.  
 
Le contrat didactique définit les différentes relations qui ont lieu entre l’enseignant, l’enseigné 
et l’objet de savoir. Au sein du triangle didactique, « ce qui s’enseigne et s’apprend n’est pas 
seulement l’objet en question (par exemple telle ou telle notion) mais également, la relation 
elle-même » (Leutenegger, 2008, p.36-37). Ce qui signifie que l’élève effectue un 
apprentissage de l’objet mais de socialisation également puisque la relation à l’objet est aussi 
travaillée implicitement. 
 
Brousseau (1998), qui est à l’origine du contrat didactique, dit aussi que « se noue une 
relation qui détermine [...] ce que chaque partenaire, l’enseignant et l’enseigné, a la 
responsabilité de gérer et dont il sera, d’une manière ou d’une autre, responsable devant 
l’autre » (p.61). 
 
 Ensuite, Arenilla (2007) va plus loin en définissant le contrat didactique comme étant  
« l’ensemble des comportements spécifiques du maitre qui sont attendus de l’élève et 
l’ensemble des comportements de l’élève attendus par le maitre » (p.77). Leutenegger (2008) 
précise que le contrat didactique n’est pas stable et évolue constamment, ce qui pousse les 
élèves à devoir anticiper pour percevoir ce qui est attendu d’eux et à quel moment.  
 
L’élève qui fréquente sa classe régulière ainsi qu’une classe d’appui est ainsi soumis à deux 
contrats didactiques différents : la double triade didactique (Leutenegger, 2008). Dans chacun 
des contextes, l’enseignant a des représentations et un rapport au savoir différent, ce qui 
engendre une manière d’enseigner ou de présenter un objet de savoir différemment. L’élève 
en difficulté doit donc transiter d’un contexte de classe à l’autre, s’adapter à chacun des 
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contrats didactiques qui sont différents et non stables puisqu’évolutifs à cause des objectifs et 
attentes propres à chaque enseignant.  
 
M. Bonjour et S. Poza (2011) ont démontré que la collaboration entre les enseignants à la tête 
de chacun de ces triangles didactiques manquait cruellement, ce qui empêche de 
« rapprocher » ces deux contextes auxquels l’élève en difficulté est confronté. Cela implique 
qu’il y a un apprentissage supplémentaire à faire en plus de ceux qui lui posent problème : 
l’adaptation à deux contrats didactiques différents.  
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Collaboration 
 
La collaboration est un travail qui se fait en commun. Dans le cadre scolaire, la collaboration 
régit les relations entre enseignants titulaires et personnes de ressources dans le but d’apporter 
une aide aux élèves.  
 
Vianin (2007,) précise que « lorsque la relation avec les partenaires du projet est mauvaise, le 
projet ne peut pas être bon » (p.101). Il faut donc veiller à une communication adaptée et à 
une bonne entente d’emblée avec tous les partenaires pour que la collaboration puisse être un 
outil efficace dans la résolution de problèmes divers. 
 
Dans le cadre des appuis pédagogiques, la collaboration est essentielle pour permettre à 
l’enseignant titulaire ainsi qu’à l’enseignant spécialisé d’avoir des informations et des 
comptes rendus à propos de l’élève en difficulté. Cette collaboration, à certaines conditions, 
permettrait de fixer et suivre des objectifs communs dans le but d’apporter une aide à l’élève 
en difficulté.  La collaboration invoque l’écoute de l’autre, le respect, l’ouverture d’esprit et 
une pensée réflexive pour proposer des solutions.  
 
De plus, la collaboration est une capacité transversale du PER, ce qui suggère qu’elle doit être 
« maitrisée » par l’enseignant.  
 
N.B. le terme de collaboration se fait rare dans les dictionnaires spécialisés de l’éducation et 
de la formation des enseignants. Il est  intéressant de se demander si ce concept est très récent 
ou alors s’il n’est pas véritablement considéré comme étant une compétence nécessaire à 
l’enseignant. 
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Méthodologie 
 
Plan de recherche 
 
Nos observations menées dans nos classes de stage ainsi que les discussions avec nos 
praticiennes formatrices respectives nous ont amenés à poser l’hypothèse que les enseignantes 
intervenantes ont une influence sur ce qui est fait à l’appui et sur le bénéfice que peuvent en 
tirer les élèves signalés ainsi que sur le degré d’investissement dans une collaboration 
favorable à l’élève.  
 
Nous avons choisi de mener des entretiens avec les enseignantes titulaires, d’appui, ainsi 
qu’avec des élèves signalés et non signalés afin de comprendre si les représentations des 
expertes jouent un rôle quant à l’efficacité de l’appui. Nous avons pu étoffer nos ressources 
théoriques au fil de l’obtention de nos résultats.  
 
Notre étude qualitative ne nous permet pas de généraliser nos résultats puisque nous avons 
utilisé la méthode de cas.  De plus, cette étude est synchronique car les résultats ont été 
obtenus à un moment donné, résultats qui évoluent ou se transforment vu qu’il s’agit des 




Chacun de nous avons mené un entretien avec une enseignante titulaire, l’enseignante d’appui 
intervenante ainsi qu’avec des élèves signalés et non signalés, choisis aléatoirement. Nous 
avons décidé de mener l’entretien avec des élèves signalés afin de connaître leurs degrés de 
conscience de l’appui mais également avec des élèves qui ne bénéficient pas de l’appui afin 
de déterminer si leur compréhension est différente et si leurs représentations sont proches ou 
non de celles des enseignantes intervenantes. Avant de décider quels enfants allaient être 
interrogés, nous avons du faire une demande d’autorisation de mener un entretien aux parents. 
Les intervenants sont ceux de nos classes de stage respectives.  Le sexe et l’âge des élèves 
n’ont joué aucun rôle au sein de cette recherche.  	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Instruments de récolte de données 
 
Afin de mener à bien notre recherche, nous avons élaboré une liste de questions portant sur la 
collaboration et les représentations qu’ont les enseigantes des appuis (p.64-65) ainsi qu’un 
questionnaire pour les élèves (p.66).  Les questions ont été crées de sorte à ce que les 
participants puissent expliciter et parler à propos de faits concrets passés car « les 
représentations ne constituent pas un système conscient sur lequel on peut s’exprimer 
facilement » (Astolfi, 1978, p.126). Les questions de l’entretien n’ont pas été données au 
préalable.  
 
 Technique de recherche, procédure 
 
Afin de faire émerger au mieux les représentations des enseignantes, nous nous sommes 
servis de la technique de l’entretien explicite qui consiste à poser des questions qui font 
références à des faits concrets passés pour éviter que l’interlocuteur ne parle d’un idéal et non 
de ce qu’il pense réellement. Ce type d’entretien a ses limites : en effets, certaines des  
enseignantes  interrogées ont eu tendance à parler du général et non de faits concrets. Certains 
des résultats n’ont donc pas été exploitables puisque nous ne pouvons déterminer des 
représentations à partir de l’idéal d’une personne. De plus, « la nature et la complexité de 
l’objet d’étude lui-même constitueraient l’obstacle majeur dans les sciences humaines » 
(Deshaies, 1992, p.103). L’interrogé et l’interviewer sont les deux des sujets humains et dans 
nos cas, la relation que nous avons préalablement tissée avec les interrogés ainsi que la 
hiérarchie « prafo-stagiaire » ou « stagiaire-élèves » ne nous ont pas permis d’être objectifs. 
De plus, nos attitudes et posture ont probablement aussi joué un rôle. Ce sont cependant des 
variables que nous n’avons pas prises en compte dans l’analyse de nos résultats. 
 
Dans un premier temps, nous avons mené les entretiens avec les enseignantes titulaires et 
d’appui, séparément. Ensuite, pour ne pas donner l’impression de stigmatiser certains élèves, 
nous avons questionné des élèves au hasard, signalés à l’appui ou non. Dans les deux cas, la 
permission d’enregistrer les élèves lors de leur entretien a été demandée à tous les parents. 
 	    
	   	  
14	   Mémoire	  professionnel	  –	  Les	  appuis	  pédagogiques	  	  	  
Résultats, analyses 
 
Une fois les entretiens retranscrits, nous avons synthétisé et organisé les informations retenues 
puis nous les avons interprétées. Ensuite, nous avons analysé les données récoltées afin de 
déterminer les représentations des acteurs scolaires interrogés avant de pouvoir mettre en 
évidence leurs influences sur la collaboration et la compréhension des élèves à propos de 
l’appui.  Finalement, nous avons mis en valeur les similitudes et différences entre les analyses 
des deux cas dans le chapitre consacré à la conclusion afin de nous permettre de valider ou 




Comme dit précédemment, la recherche de S. Poza et M. Bonjour (2011) a permis de montrer 
le décalage entre les enseignants titulaires et d’appui ainsi que le manque d’une collaboration 
efficace. Elles disent que la collaboration serait bénéfique pour l’élève qui bénéficie de 
l’appui et nous postulons que ce qui empêche cette collaboration essentielle, ce sont les 
représentations qu’ont chacun des intervenants à propos de l’appui.  
 
Dans un premier temps, nous pensons que les représentations négatives intériorisées par les 
enseignants nuisent à la collaboration. Celle-ci est, selon nous, nécessaire au bon 
fonctionnement d’une triade didactique qui a pour but que l’élève en difficulté progresse et 
tire un réel avantage de l’appui.  
 
En nous basons essentiellement sur la recherche de S. Poza et M. Bonjour (2011), nous 
pensons que, si on ne peut pas collaborer, on ne peut rapprocher les deux triangles 
didactiques. Cela a pour conséquence une différence notable dans les objectifs fixés par le 
groupe d’appui et par la classe principale. Idéalement, il faudrait que les deux enseignants 
aient une représentation positive pour que la collaboration puisse se faire et par collaboration, 
nous entendons : analyse commune de l’objet de savoir, discussions constructives, voire 
préparations communes des séquences d’apprentissage.  
 
En partant de la théorie de la transmission des représentations, Rastier (2007) postule  que les 
représentations se transmettent par le langage et Ecalle (1998) dit que les représentations des 
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enseignants influencent leur pratique. A partir de ces divers travaux, nous nous sommes 
demandés si, dans le cadre des appuis, les représentations négatives des enseignants 
maintiennent les enfants dans une posture d’élèves en difficulté par transmission de 
représentations ou si c’est uniquement le manque de collaboration, entravé par les 
représentations des enseignants, qui ne permet pas à l’élève de dépasser les obstacles qui 
l’empêchent d’apprendre. 
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Classe de 5P dans un village se situant dans la région de Nyon. 17 élèves en classe dont 4 
signalés. Les appuis se déroulent tous les lundis matin pendant 1 heure dans une salle séparée 
de la classe et sont menés par une enseignante spécialisée qui travaille dans l’établissement 
depuis 10 ans. 
 
Les enfants connaissaient tous l’enseignante d’appui avant cette année scolaire car elle 
travaillait déjà avec les élèves en difficulté les années précédentes. 
 
Les appuis ont été menés tout le semestre sur le même sujet (numération - addition - 
soustraction) avec les 4 mêmes élèves. Les objectifs de l’appui peuvent varier mais le but de 
celui-ci est de travailler les mêmes choses que la classe tout en gardant une atmosphère calme 
pour favoriser la compréhension et la concentration des enfants en difficulté. 
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Représentations des enseignantes 
Généralités de l’appui 
 enseignante titulaire 1 
(protocole 1) 
enseignante d’appui 1 
(protocole 2) 
l’appui - « j’ai bien réagi! je trouve ça 
normal»    (L.3) 
 
- « le signalement se fait l’année 
précédente» (L.6) 
 
- chaque année, il y a des enfants à 
signaler          (L.47-48) 
- utile et nécessaire (L.22-23) 
 
- adaptation en fonction des 
enseignants et de leurs façons de 
faire (L.43-44) 
 
- appui obligatoire, élèves en 
difficulté.    
(L. 48-49, 205-206) 
 
- objectif: enseignement différencié 
et du coopératif.(L.70) 
 
- présence pas indispensable mais 
c’est un plus (L. 71) 
 
- les élèves au profil particulier 
(L.76) 
 
-féliciter des élèves bons ralentis 
par le groupe classe. (L.93-94) 
élèves 
signalés 
- ceux qui ont été signalé par la 
collègue sont aussi ceux que j’aurais 
signalé  (L.9-10) 
 
- si appui de français, un des quatre 
signalés remplacé par un autre       
(L.18-19) 
- élèves en difficulté (L.18-19, 27-
28, 42, 100-101, 128, 142-143)  
 
- élèves en grande difficulté 
 
- élèves suivis, connus depuis déjà 
2 ans voire même plus, 3 ans 
(L.25-26, 98) 
 
- difficulté en numération et en 
lecture (L.102-103) 
avantages - permet de consolider et aborder de 
nouvelles notions (L.23) 
 
- effet positif sur l’évaluation (sans 
appui, pas de résultat satisfaisant) 
(L. 28-29) 
 
 - plaisir à aller (L.37) 
 
- l’envie et motivation  (L. 77-78) 
- reprendre certaines notions  et 
précéder de nouvelles notions (L.2-
3) 
 
- proposer de nouvelles méthodes 
plus performantes (L.4) 
 
- avantage de travailler en petit 
groupe   (L.17-18) 
 
- pour avoir un oeil plus précis sur 
eux.  (L.18) 
  -un élève a échoué au test (L.41) - avoir 4 enfants en grosse 
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Représentations  de l’enseignante titulaire à propos de l’appui pédagogique. 
 
L’enseignante titulaire trouve «normal» que des appuis aient lieu. Elle souligne le fait 
qu’avant, les appuis ne duraient pas autant qu’aujourd’hui. Elle ajoute que maintenant, quand 
on va à l’appui, on a une sorte «d’abonnement» alors qu’avant, c’était sur un temps beaucoup 
plus court.  
 
Concernant les élèves signalés, l’enseignante explique que ces enfants sont signalés l’année 
précédente mais que de toute façon, ce sont ceux-là qu’elle aurait signalés si elle avait eu à le 
faire. En l'occurrence, les élèves qui vont à l’appui y vont essentiellement pour les 
mathématiques mais si le français était travaillé en appui, elle remplacerait un des élèves 
signalés par un autre élève de la classe.  
 
L’enseignante titulaire explique que, grâce à l’appui, les élèves peuvent consolider et aborder 
de nouvelles notions mais également que l’appui leur a permis de faire un bon résultat à 
l’évaluation de mathématiques. De plus, elle dit que les élèves sont plus motivés à travailler et 
sont contents d’y aller. Les avantages principaux pour elles sont donc liés à la réussite des 
évaluations mais aussi à l’envie donnée aux élèves de travailler et de participer à l’appui. 
L’enseignante titulaire n’y voit aucun désavantage à part le fait qu’un élève ait échoué au 
premier test. Elle souligne le fait qu’elle n’est pas sûre que ce soit en lien avec l’appui.  
 
D’après les dires de l’enseignante titulaire, ni l’appui, ni l’enseignante d’appui n’ont été 
concrètement présentés aux élèves. Elle justifie cela par le fait que les élèves qui bénéficient 
de l’appui la connaissent déjà puisqu’ils bénéficiaient de l’appui les années précédentes, donc 
il est inutile de la présenter à nouveau. L’enseignante titulaire explique que les autres années, 
elle a présenté l’appui comme étant une chance de pouvoir travailler en petit groupe, sans 




- les élèves connaissent déjà 
l’enseignante, pas besoin de la 
présenter   (L.63-65) 
- ils y allaient déjà l’année passée 
(L.64) 
- chance, éviter que ce soit perçu 
comme obligatoire ou ennuyeux (L. 
68-70) 
- connue depuis l’enfantine (L.98) 
- ils savent que je viens aider les 
élèves qui ont de la difficulté et qui 
ont besoin de plus de temps pour 
s’exercer.  (L.100-101) 
	  Mémoire	  professionnel	  –	  Les	  appuis	  pédagogiques	  	   19	  	  
parler d’élèves en difficultés. 
 
Représentations de l’enseignante d’appui à propos de l’appui pédagogique 
 
L’enseignante d’appui parle d’appui «obligatoire». Cela suppose qu’il y a de toute façon des 
élèves qui nécessitent l’appui dans toutes les classes, chaque année. L’enseignante d’appui 
explique que cela permet un enseignement différencié et définit aussi l’appui comme pouvant 
être une récompense pour les élèves qui ont de la facilité et qui sont freinés par le groupe-
classe. Pour elle, l’appui est utile et nécessaire mais elle dit aussi que sa présence n’est pas 
indispensable.  
 
L’enseignante d’appui explique également cette manière de procéder pour le signalement 
mais elle avoue que les élèves signalés sont suivis par elle depuis déjà 2 ou 3 ans, c’est-à-dire 
qu’ils suivent l’appui et sont signalés d’année en année. Pour elle, les enfants signalés ont un 
profil particulier et sont ceux qui ont de grosses difficultés, notamment en numération et 
lecture. Toujours du point de vue de l’enseignante d’appui, l’appui permet d’anticiper des 
notions qui vont être abordées mais elle ne pense pas que ce soit pour rattraper du retard. 
Cette enseignante parle à plusieurs reprises d’élèves «  en difficulté, en grande difficulté ».  
 
L’enseignante d’appui voit plutôt l’avantage dans le fait d’être en petit groupe et de pouvoir 
travailler des notions qui posent problème ou qui seront vues plus tard en classe. Elle ajoute 
que l’appui permet aussi de travailler sur des difficultés de concentration, de confiance et 
proposer des stratégies de travail.  
Elle ne voit pas l’intérêt de se présenter puisque les élèves suivis la connaissent déjà, certains 
depuis l’école enfantine.   
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Les modalités de l’appui 
 enseignante titulaire 1 
(protocole 1) 




- des fois il y a  des couacs travail différent 
(L.110-111) 
 
- accepte les observations            (L.163-
165) 
 
- envie de travailler l’attitude face au 
travail impression de perte de temps 
avant. (L.167.170) 
 
 - plus petit groupe classe (L.222) 
 
 - même objectif, mêmes exercices, 
matériel et méthode différents.       
(L.216-217)  
 
- enseignante appui pas beaucoup sollicitée 
pour les réunions (L.90) 
- voeu de plus de périodes    
(L. 64) 
 
- modalités bonnes (L.65-
66) 
élèves signalés - mêmes que l’année passée            (L. 
121-122) 
 
- enfants en difficultés (L.105) 
 
- problèmes de connaissances (L.125) 
 
- le niveau faible, pagaille                  
(L.126-127)  
 - 2 des 4 : soucis de concentration    
(L.130) 
 
- 1 des 4 : soucis de logopédie et de 
concentration(L.132-133) 
 
- d’autres élèves pourraient en bénéficier 
(L.136) 
 
- aussi élèves absents -> appui pou 
rattraper son retard (L.141-145) 
- élèves en grandes 
difficultés (L. 21) 
 
- difficultés similaires           
(L.128) 
 
- difficultés des notions 
abordées, concentration, 
confiance et organisation   
(L. 129-130) 
 
- c’est pas toujours bon trop 
d’aide.(L.161) 
 
- 1 des 4: manque de 
confiance (L.157-158) 
 
- 1 non signalé, pas de 
volonté, pas possible de 




- se dire « plus besoin» c’est difficile à 
dire, pauses possibles pour laisser la place 
à un autre.  
 (L. 150-153) 
 
- certains ont trop l’habitude qu’on les 
aide-> perte du sens de l’autonomie (L. 
- oui, plus de confiance 
choses présentées 
différemment, plus de 
manipulation (168-170)  
 
- pas le but de ne pas se 
dire qu’un élève n’a plus 
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Représentations de l’enseignante titulaire à propos des modalités actuelles 
 
L’enseignante titulaire avoue qu’il y a, parfois, des petits «couacs» entre ce qui est fait en 
classe régulière et en classe d’appui. Elle admet tout à fait que les méthodes de travail sont 
différentes et qu’au début de l’année, l’objectif de l’appui était aussi différent. Elle pensait 
que travailler l’attitude face aux exercices était une perte de temps. Elle a changé d’avis sur le 
long terme.  
 
Les élèves qui bénéficient d’un appui sont les mêmes qui ont été signalés l’année précédente 
et l’enseignante titulaire pense que c’est lié à un manque de connaissances, et pour deux 
d’entre eux, difficulté à se concentrer. Elle parle d’enfant en difficulté et dit aussi que d’autres 
élèves pourraient en bénéficier mais qu'on ne peut pas mettre la moitié de la classe à l’appui. 
Nous comprenons là que pour cette enseignante, l’appui est une modalité qui permet vraiment 
d’être en petit groupe de quatre élèves car elle dit également que si un élève n’en a plus 
besoin, un autre peut aller à sa place. Si un élève est absent trop longtemps, elle profite de 
l’appui pour lui faire rattraper son retard. Mais concernant la décision de sortir ou non un 
élève des appuis, elle n’opère aucun changement avant la fin du semestre. Cela rejoint ce 
qu’elle avait exprimé à propos de la durée des appuis: les élèves y sont « abonnés» au moins 
pour le semestre. 
 
A propos de l’évolution des élèves qui suivent l’appui, l’enseignante explique que parfois, un 
élève peut faire une pause de quelques temps mais qu’en principe, les élèves signalés 
prennent l’habitude d’être aidés et donc ils perdent le sens de l’autonomie. D’après elle, il est 




-2 sur 4: résultat satisfaisant à l’évaluation 
grâce à l’appui (L.28-29) 
besoin d’appui. (L.184) 
décision 
d’arrêter l’appui 
- pas avant la fin du semestre         (L.154) - possible d’arrêt, possible 
de signaler un autre (L.190) 
 
- ceux de l’année passée  
(L.194)  
 
- « normalement, décision 
prise par moi! » (L. 198) 
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Représentations de l’enseignante d’appui à propos des modalités actuelles 
 
 Concernant les modalités actuelles, l’enseignante d’appui exprime un désir de travailler plus 
de périodes et ensuite, elle dit que d’après elle, les élèves en difficulté auraient besoin de plus 
d’heures. Il est possible que son envie de travailler plus la pousse à se persuader que les 
élèves ont plus besoin d’elle, plus de temps. Cependant, il est difficile de savoir si c’est 
réellement le cas, en fonction des difficultés et besoins des élèves. 
  
Quant aux élèves signalés, l’enseignante d’appui parle également de difficultés de notions, de 
concentration, d’organisation et de confiance mais ces difficultés sont un peu différentes chez 
chaque enfant. Elle explique, à propos d’un élève non signalé, qu’il aurait des difficultés mais 
elle ne saurait pas comment l’aider. Elle mentionne le fait que les élèves doivent avoir la 
volonté d’y aller et que ce n’est pas le cas de cet élève, donc elle ne peut rien pour lui.  
 
Pour ce qui est des améliorations des élèves, l’enseignante d’appui annonce que les élèves 
suivis ont plus de confiance en eux et que ce n’est pas le but de penser qu’un élève aura 
toujours besoin de son aide. Elle y perçoit donc un effet positif mais non à propos des 
connaissances ou des difficultés de concentration pour lesquelles les élèves ont été signalés. 
De plus, cette enseignante retrouve, en règle générale chaque année, les mêmes élèves aux 
appuis.  
 
Cette partie plus centrée sur les modalités concrètes et actuelles nous montre bien que les 
enseignantes n’ont pas le même avis à propos des élèves qui suivent l’appui et que les 
améliorations ou propositions d’arrêt ne sont pas remarquées ni formulées de la même 
manière. Nous nous apercevons que les finalités d’un appui ne sont pas les mêmes pour les 
enseignantes et nous nous interrogeons à propos d’un même objectif visé.  
	    




 enseignante titulaire 1 
(protocole 1) 
enseignante d’appui 1 
(protocole 2) 
qualité de la 
collaboration 
- convenable (L. 190)  
collaboration utile (L.192) 
- collaboration essentielle. (L.259) 
 
- des fois, V. rouspète (L.270-
271) 
 
- collaboration obligatoire même 
si libre dans les choix (L.261) 
 
- permettre à chacun d’avancer en 





- discuter un peu, mais pas préparer 
ensemble des moments 
d’enseignement ou des jeux.(L. 175-
176) 
 
- c’est le but qui compte, pas la 
manière (L.114-115) 
 
- pas le temps de collaborer car 
stagiaire, collègue pour les périodes 
de décharge              (L.184-187) 
 
- discussion en fin d’année        
(L.193) 
 
- peu sollicitée (L. 90) 
 
- compte-rendu souvent sous forme 
orale (L.87-88, 92-93) 
 
-compte -rendu écrit à chaque fin de 
semestre (L.93-94) 
- rôle de dire à l’enseignante les 
progrès faits d’année en année 
(L.275-276) 
 
- compte-rendu par oral un peu 
avant l’appui (L.323)  
 




- collaborer plus est épuisant    (L. 
199-201) 
- les maitresses très sollicitées,  les 
pauvres. (L.205-206) 
- des finesses à mettre au point, 
des échanges à avoir (L.282)  




grâce à la 
collaboration 
en place 
- petit groupe classe (L.222) 
- vraiment satisfaite (L.224) 
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Représentations de l’enseignante titulaire à propos de la collaboration 
 
L’enseignante titulaire, qui, a priori, voit la collaboration comme « beaucoup d’heures de 
travail» et « épuisante» se dit satisfaite de la manière dont elle collabore avec l’enseignante 
d’appui. En effet, elles s’échangent rapidement deux ou trois informations avant l’appui mais 
ne font jamais de concertation. Nous pouvons dire là qu’elle est contente de la manière dont 
l’enseignante d’appui s’est adaptée à sa manière de collaborer. Elle précise bien qu’elle ne 
voudrait pas préparer des moments d’enseignement, ni des jeux avec l’enseignante d’appui. 
Pour elle, seul le but final compte. (but = résultats aux évaluations). De plus, elle précise que 
les comptes rendus se font par oral sauf un par écrit, à la fin du semestre. Les comptes-rendus 
oraux sont en effet plus vite faits.  
 
Concernant une éventuelle amélioration à apporter, l’enseignante titulaire est indécise Elle 
parle de collègues qui prennent du temps pour discuter, qui demandent aux enseignantes 
d’appui d’être présentes aux réunions comme si, pour elle, c’était un point à améliorer avec 
l’enseignante d’appui qui intervient dans sa classe. Mais ensuite, elle dit bien que ces 
enseignantes qui collaborent autant « s’épuisent» et elle les plaint.  
 
Finalement, l’enseignante semble trouver avantageux d’avoir un effectif réduit pour travailler 
et précise à nouveau que l’objectif visé est le même. 
 
Représentations  de l’enseignante d’appui à propos de la collaboration 
 
Pour l’enseignante d’appui, la collaboration est essentielle et obligatoire, bien qu’elle fasse 
des expériences avec des enseignantes qui n’en voyaient pas l’importance. De plus, elle dit 
que cela permet d’avancer chacune de son côté en parallèle à la classe et de faire des choix 
libres. Cette réponse nous interpelle dans le sens où, faire des choix libres ne demande pas de 
collaborer. Cela signifie que ce ne serait donc pas obligatoire en fin de compte. 
 
Elle aussi explique que la collaboration avec l’enseignante titulaire consiste à s’échanger 
brièvement des comptes rendus oraux et dit qu’il y a très peu de temps pour les concertations. 
Elle pense que son rôle est également de montrer à l’enseignante titulaire les progrès que les 
élèves ont fait d’année en année puisqu’elle ne les connait pas depuis aussi longtemps que 
l’enseignante d’appui qui les suit depuis plusieurs années déjà.  
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Concernant une éventuelle amélioration à apporter, l’enseignante d’appui parle juste de 
finesses à mettre au point et d’échanges à avoir. Elle mentionne aussi la collaboration avec 
d’autres enseignants, nous pouvons imaginer que, par comparaison, elle n’a pas grand chose à 
devoir améliorer dans cette relation-ci puisqu’il y a «pire».  
 
A propos de l’utilité visible de l’appui grâce à la collaboration entretenue entre les deux 
enseignantes, nous n’avons pas obtenu de réponses claires.  
 
Les résultats ci-dessus, plus centrés sur la collaboration entre l’enseignante titulaire et 
l’enseignante d’appui, montrent que la relation entre celles-ci se passe bien. Les deux parties 
se disent satisfaites et pensent que la collaboration est utile et essentielle. Par contre, aucun 
lien n’est concrètement fait entre «collaboration» et «utilité visible» de l’appui. De plus, il 
semble que pour ces enseignantes, la collaboration se limite à quelques échanges rapides. 
Nous pourrions donc la qualifier de superficielle puisqu’il ne s’agit pas de travailler ensemble 
à un projet concret mais simplement de s’échanger quelques informations rapides. Aucune 
préparation ni réflexion commune n’est réalisée. 
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Représentations des élèves signalés à l’appui 
 
Parmi les quatre enfants bénéficiant d’un appui, deux ont répondu qu’ils ne savaient pas ce 
que c’était dont un a émis l’hypothèse que c’était peut-être pour s’entrainer. Les deux autres 
ont répondu par l’affirmative en expliquant que l’appui est pour les élèves en difficulté et qui 
ont besoin d’aide (notamment en maths). 
 
De plus, ces élèves signalés pensent qu’ils n’ont pas forcément de meilleures notes, mais 
qu’au moins, ils profitent du calme pour travailler. Les deux élèves avouent que l’appui les 
aide, mais l’un ne sait pas comment le justifier et l’autre le justifie en disant: « en ce moment 
 Elève 1(E) 
 
Elève 2 (M) 
 
Elève 3 (D) 
 




-aide pour les 
maths, 
apprendre à faire 
les maths, à 
aider (L.2-3) 
-pour ceux qui 
ont de la peine, 
aide à les faire 
travailler   (L. 
4) 
-ne sait pas        
(L. 1-4) 
ne sait pas (L.2) 
Ce qui est 
fait à l’appui 




- des exercices 
sur la mesure 
pour un test 
(L.9-12) 
- des exercices de 
géométrie, des 
dessins sur une 




-«on a un test 
demain? »(L.7) 
 
- apprendre plus 















- ne sait pas: être 
au calme (L. 18) 
soutien de 
l’appui 
- aide (L.9) - aide pour 
faire plus de 
points au test 
(L.22) 




- calme (L.24) 





travailler    (L. 
20) 
 
- un peu moins de 
difficultés (L.22) 
autre - autres élèves 
n’ont pas de 
difficultés        
(L.14-15) 
- ne sait pas 
pourquoi va à 
l’appui (L.18-
19) 
- ne sait pas s’il 
est aidé (L. 29) 
- ne sait pas s’il 




-ça aide mais ne 
sait pas 
comment ni en 
quoi (L. 18)  
 
- même travail 
qu’en classe et  à 
l’appui (L. 16) 
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j’arrive, ..., enfin, j’ai un peu moins de difficultés» (Elève A, cas 1, l.22). Cette réponse nous 
permet de penser que l’élève, bien qu’il pense y arriver un peu mieux, se sent quand même en 
difficulté, comme pour justifier le fait qu’il a toujours besoin d’aller à l’appui. 
 
Trois d’entre eux font le lien entre l’appui pédagogique et le fait de faire de bonnes notes aux 
évaluations.  
 
Représentations des élèves non signalés à l’appui 
 
 Elève 1 (M) 
 
Elève 2 (E) 
 




- sert à travailler (L. 
2)   
-quand on n’arrive 
pas bien à faire des 
phrases, peine à 
l’école, (L. 8) 
 
- aide à parler ou 
faire des exercices 
(L.9) 
- quand on a un peu 
de difficulté      (L.2) 
Qui peut aller à 
l’appui 
- élèves en difficulté 
(L. 19)  
 
pense avoir besoin de 
l’appui  (L.21) 
- ne sais pas 
comment on sait si 
on a besoin 
(L. 15-18) 
 
- ceux qui on de la 
peine pour lire des 
phrases, des mots et 
travailler 
correctement (L. 20) 
- j’ai pas trop de 
difficultés-> donc 
ceux qui en ont (L.7) 
soutien de l’appui - petit groupe, plus 
d’attention de la 
maitresse (L. 5)  
 
- aide pour le test      
(L. 23) 
 
- c’est plus calme      
(L. 25) 
- là-bas, ils sont 
moins, donc y’a plus 
d’attention de 
l’enseignante            
(L. 13-14) 
 
autre - groupe classe plus 
petit, si trop 
d’enfants signalés 
appui ou classe 
revient au même    
(L. 16-17) 
-appui très utile  
(L. 23) 
- appui peut-être 
utile pour ceux qui 
vont 
(L. 4-5, 13) 
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Sur trois enfants interrogés qui ne bénéficient pas de l’appui, deux ont expliqué que l’appui 
est pour aider les enfants en difficulté et l’un d’eux a même relevé que ces élèves-là ont plus 
d’aide de la part de l’enseignant car ils sont moins qu’en classe. La 2ème élève a émis 
l’hypothèse que l’appui c’est: « comme la logopédiste non?» (Elève El., cas 1, l.6). Cette 
même élève, quand l’interrogateur lui dit «tous les lundis matin y’a 4 de tes camarades qui 
vont à l’appui» (Elève El, cas 1, l.7), finit par expliquer que c’est pour les enfants qui ont de 
la peine à l’école.  
 
Nous pouvons aussi constater que les élèves qui ne bénéficient pas de l’appui semblent plus 
au clair sur l’utilité d’un appui que les élèves qui en bénéficient. Premièrement, tous sont 
capables d’expliquer (avec ou sans intervention du stagiaire) que l’appui permet aux élèves en 
difficulté de bénéficier d’aide et que, de ce fait, l’appui est utile. L’un d’eux a émis le souhait 
d’y aller parce qu’il pense avoir des difficultés et un autre souhaiterait y aller pour voir 
comment c’est. 
 
De manière générale, l’appui est associé :   
• aux élèves en difficulté,  
• à l’aide privilégiée de l’enseignante d’appui 
• au calme 
• aux «bonnes notes», pour certains 
 
Il est donc intéressant de se questionner à propos de la manière dont l’appui a été présenté à 
ces élèves et observer si les élèves bénéficiant de l’appui ont progressé au niveau des 
apprentissages. 
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Les entretiens du deuxième cas ont été menés dans une classe multi-âges de 3H-4H : 7 élèves 
de 4H et 13 élèves de 3H. L’établissement se situe dans une petite ville de la Broye. 
 
Dans cet établissement, les appuis pédagogiques sont dispensés de la manière suivante :  
Des enseignantes d’appui vont d’une classe à l’autre pour travailler  en classe  avec les 
enfants signalés. Cette manière de procéder est assez récente. En effet, il y a peu d’années, les 
enfants étaient sortis de la classe pendant les appuis. 
 
L’appui étant obligatoire dans les classes depuis la rentrée 2013, toutes les classes en 
bénéficient mais les enseignantes d’appui peuvent se rendre plus de périodes dans une classe 
plutôt que dans une autre en fonction du nombre d’enfant dits «  en difficulté ». 
 
Dans cette classe, l’enseignante d’appui, qui n’était pas une enseignante spécialisée mais avait 
autrefois enseigné dans les plus grands degrés, venait à raison de 4 périodes par semaine : 2 le 
lundi après-midi pendant le français et 2 le vendredi matin pendant les maths. 
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Représentations des enseignantes 
Généralités de l’appui 
 enseignante titulaire 2 
(potocole 3) 
enseignante d’appui 2 
(protocole 4)  
l’appui  - l’habitude d’avoir des appuis 
malgré un changement de modalités 
(les enfants restent dans la classe 
maintenant alors qu’il en sortaient 
auparavant) 
(L.3-4 + L.27-28) 
 
- observation pour savoir qui a 
besoin de quoi 
(L. 14-15) 
- appui obligatoire : pas le droit de 
le refuser 
(L.33) 
faire un bilan pour savoir où 
en sont les élèves et de quoi 
ils ont besoin (L.47-49) 
-l’impression de débuter car 
degré nouveau (L.74) 
- pour un appui optimal, il 
serait plus intéressant que 
toute la classe travaille la 
même chose(L.110-112) 




- le but d’un appui 
d’intégration 
 est de faire un travail 
différen- 
cié et non un travail 
supplémentaire(L.387-388) 
élèves signalés - trois ou quatre élèves à signaler 
mais deux cas très importants (L.78-
79)  
 
- les deux enseignantes ont pu  
observer les mêmes élèves en  
difficulté (L.103-104) 
- observations précises sur 
certains élèves 
les difficultés sont ciblées et 
spécifiques par élèves 
(compréhension pour l’un, 
déchiffrage pour l’autre) 
(L.11-13 +29-32) 
avantages - ça permet d’avoir un autre regard 
sur la classe (L.132) 
 
- permet d’apporter de la diversité  
dans les exercices et le travail des  
élèves (L.180-182)  
- pas sûre qu’il y en ait,  
prend le temps pour 
l’observ- 
ation des élèves  
(L.8-9) 
désavantages - que ce soit en classe : les enfants 
sont dérangés par le bruit autour 
d’eux et n’arrivent pas à travailler 
aussi bien que s’ils étaient sorti de la 
classe (L. 18-19 et + L. 21-22)  
 
- la maîtresse d’appui se sent  
un peu décrochée de la 
classe  
et du travail fourni par les  
autres 
élèves que ceux qui sont  
suivis (L. 15-20) 	  
présentation de 
l’appui aux élèves 
- les élèves avaient déjà l’habitude 
car l’enseignante d’appui était déjà 
présente en enfantine (L.38-39)  
 
- la dame des appuis est là pour 
aider les enfants qui ont de la peine 
- pas de présentation 
personn- 
elle, l’enseignante titulaire  
s’est chargée de présenter 
l’enseignante d’appui aux  
élèves comme quelqu’un  
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ou du retard dans le travail 
(L. 39-40) 
qui venait dans la classe  
les aider (L. 160-164+170) 
 
Représentations de l’enseignante titulaire à propos de l’appui en général 
 
Au travers de l’entretien, l’enseignante titulaire parle beaucoup de la collaboration et des 
difficultés qu’elle peut avoir avec la maîtresse d’appui. De plus, elle souligne un point 
essentiel dans la compréhension, de son point de vue : le changement de modalité d’une année 
à l’autre. Ayant pour habitude de séparer les élèves signalés du reste de la classe pour les 
appuis, elle doit maintenant garder tout le monde dans la même classe et faire travailler les 
enfants en même temps, tout en ayant quelqu’un qui aide les élèves en difficulté. Cela 
représente alors un désavantage selon elle et empêche les enfants de travailler de manière 
optimale à cause du bruit notamment. 
 
Malgré cela, l’enseignante titulaire tient à souligner que les appuis ont un effet positif sur les 
résultats des élèves et que c’est d’ailleurs cela qui compte avant tout. 
 
Ce qui nous permet de comprendre explicitement quelle idée l’enseignante se fait des appuis 
et finalement la réponse à « à quoi ça sert? » est certainement la manière dont elle les présente 
aux élèves. De ce fait, elle a mis en avant que les appuis permettraient aux enfants en 
difficulté de rattraper leur retard et d’être aidés. Elle ajoute ensuite un élément qui peut être 
intéressant en disant : « y’a pas besoin de faire de grosses théories là-dessus »  
(Protocole 3, l.40). Cela peut nous faire croire que les enfants n’ont pas eu assez 
d’informations sur la pratique de l’appui et n’ont pas tout à fait compris le but de celle-ci, ce 
qui peut amener certaines difficultés et même des malentendus. 
 
Représentations de l’enseignante d’appui à propos de l’appui en général 
 
L’enseignante d’appui a donné un point de vue très précis sur ce qu’elle pense être un appui 
qui fonctionne : un bilan se fait pour connaître les difficultés des élèves, puis on travail celles-
ci de manière spécifique avec chaque élève en difficulté. Elle précise encore qu’un appui 
optimal serait un appui au travers duquel les élèves, en difficulté ou non, travaillent la même 
chose mais avec des méthodes différentes : elle viendrait alors en classe pour proposer aux 
enfants signalés de faire tel ou tel exercice mais de manière différenciée. Cette 
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différenciation, la maîtresse d’appui en parle plus précisément lorsqu’elle aborde le sujet des 
appuis intégrés dans la classe, dans lesquels les enfants suivis ne sortent pas de la salle. Elle 
souligne notamment le fait que les exercices doivent être abordés de manière différente mais 
que ce n’est pas positif qu’ils soient différents. 
 
Autre point pour avoir un appui qui fonctionne bien selon l’enseignante spécialisée: la 
collaboration. Pour elle, le dialogue et le fait de se tenir au courant de l’avancement de chaque 
élève représentent quelque chose de très important dans le processus d’aide et dans le bon 
déroulement d’un soutien comme l’appui. 
 
Concernant les avantages de l’appui tel qu’il est donné au moment de l’entretien, 
l’enseignante avoue qu’elle n’en voit pas tellement. Découlant justement du manque de 
discussion et de collaboration, ce problème est lié au fait qu’elle n’a pas d’informations qui 
lui permettent de dire si oui ou non il y a de réels avantages aux appuis qu’elle dispense. La 
maîtresse aborde néanmoins le fait que sa venue dans la classe permet une observation précise 
de certaines difficultés chez les élèves. 
 
En lien avec la modalité des appuis donnés cette année-là, les désavantages pointés sont le 
manque de « connexion » avec le reste de la classe. Ce point est abordé dans une autre 
catégorie mais il est important de souligner le fait que l’enseignante spécialisée ressent un réel 
manque de liens entre le travail fourni par les élèves signalés et les autres. 
 
Enfin, en abordant le sujet de la présentation aux enfants, il est intéressant de voir que c’est 
uniquement l’enseignante titulaire qui a présenté la maîtresse d’appui.  
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Les modalités de l’appui 
 enseignante titulaire 2 (protocole 3) 




observation des élèves en début 
d’année pour savoir qui avait 
besoin de quoi (L.64-66) 
  
travail d’appui au sein de la classe 
avec un petit groupe d’élèves (4 
ou 5) pendant que le reste 
travaille avec l’enseignante 
titulaire 
 (L.77-80)  
 
 - travail sur les difficultés 
particulières des élèves signalés  
(la lecture par exemple) (L.85-86) 
- se sent décrochée par rapport au 
reste de la classe car travail entre 
élèves signalés et non signalés pas 
pareil (L. 16) 
- malgré l’intégration de l’appui 
dans la classe, impression de 
travailler dans son petit coin à elle 
(L.19) 
- dans cette classe (multiâge), elle 
ne travaille qu’avec les 3P (L.46-
48) 
- difficile de faire des travaux 
d’écoute lorsque le reste de la 
classe ne travaille pas la même 
chose (L.106-108) 
- l’enfant en difficulté ne fait pas la 
même chose que son camarade qui 
n’est pas suivi. De ce fait, c’est 
difficile pour lui de se concentrer et 
de se motiver ( L.108-109)  
- l’enseignante d’appui a 20 heures 
par semaine à disposition pour 5 
classes différentes. C’est à elle de 
s’organiser et de « distribuer ces 
heures en fonction du besoin qu’ont 
les classes. (L. 143-150) 
- Dans la classe dont il est question 
dans notre recherche, elle pense que 
4 heures par semaine sont 
suffisantes. (L. 136-137)  
- le matériel est amené par 
l’enseignante d’appui et jamais 
fourni par l’enseignante titulaire 
(L.354-355) +382) 
- il faut voir si des aménagements 
sont possibles pour certains enfants 
qui sont plus dans le besoin (L. 
417) 
pas de preuves de l’évolution des 
enfants mais espoir qu’elle existe 
(L.208-212) 
élèves signalés - suite aux observations pendant 
quelques semaines, certains 
élèves sont signalés pour leurs 
difficultés  
 (L. 55-56)  
 
- importance de cerner les 
difficultés de chaque élève (L.26) 
- chaque enfant a ses difficultés 
particulières et les travaille à 
l’appui : A travaille la 
compréhension, La travaille le 
	   	  
34	   Mémoire	  professionnel	  –	  Les	  appuis	  pédagogiques	  	  	  
 - deux gros cas qui n’arriverai- 
ent pas à suivre sans appui  
(L. 79-80)  
déchiffrage et la lecture etc. (L.30-
32) 
- un bilan de lettres a été fait pour 
savoir qui devait travailler quoi  
(L. 47-48+56-57)) 
- bilan logo en cours pour un élève. 
(L. 87-88) 
- beaucoup d’élèves sont suivis 
pour la lecture et la compréhension 
(L.205) 
évolution pour  
les élèves signa- 
lés 
- deux cas très importants qui ne 
pourraient pas suivre les cours 
s’ils n’étaient pas suivis à 
l’appui (L.79-80)  
 
 - un cas d’un petit garçon  
n’étant pas francophone et qui a 
bénéficié de l’appui pour se  
« remettre à niveau ». Il est  
envisagé de le sortir du dispositif 
d’appui (L.93-96) 
- l’enseignante a dû gagner la 
confiance de certains élèves(L.210-
212) 
- certains en savent un peu plus 
qu’au début (L.220-221) 
- un élève se rend compte que c’est 
important de travailler (L.216-217) 
décision 
d’arrêter l’appui 
- oui pour l’enfant ayant rattrapé  
son retard en français et lecture 
particulièrement. (L.96-100) 
- un élève est plus motivé à 
travailler selon l’enseignante 
titulaire, 
il est donc sorti de l’appui pour 
qu’on observe comment il va 
(L.200-201) 
- il faut absolument une discussion:  
ce n’est pas une décision que la  
maîtresse d’appui prendrait seul (L. 
237) 
 
Représentations de l’enseignante titulaire à propos des modalités actuelles 
 
Les modalités de l’appui pédagogique dans cette classe sont nouvelles pour l’enseignante 
titulaire. En effet, lors de l’entretien, l’appui institutionnel se passait en classe avec un petit 
groupe d’élèves qui étaient intégrés, alors qu’avant, les enfants signalés sortaient de la salle 
pour bénéficier d’un soutien. Cette nouvelle forme d’appui est moins efficace, selon 
l’enseignante titulaire, car elle empêche les élèves de se concentrer parfaitement du fait qu’il 
y a du bruit autour et que les camarades ne travaillent pas sur les mêmes exercices. 
 
Néanmoins, les élèves signalés ont été choisis après quelques semaines d’observation de la 
part des deux enseignantes et, suite à une discussion sur les besoins de chaque élève, il a été 
décidé de travailler plus particulièrement avec environ cinq enfants. 
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Le travail fait lors des appuis est spécifique et certains élèves travaillent la lecture par 
exemple. L’enseignante titulaire annonce également que l’un des points positifs à cette 
méthode de travail est le fait que la maîtresse d’appui peut travailler les mêmes sujets qu’elle 
tout en présentant une nouvelle méthode, un autre moyen de travailler. 
 
Par contre, l’appui avec une enseignante spécialisée ne doit pas non plus permettre aux 
enfants suivis d’avancer plus vite que leurs camarades. En effet, l’appui permettrait aux 
élèves de rattraper leur retard ou de retravailler des notions peu ou pas comprises lors des 
cours. Cette méthode semble porter ses fruits avec certains élèves signalés notamment un 
enfant n’ayant pas suivi son début de scolarité en Suisse et ayant bénéficié d’appui 
pédagogique pour « se remettre à niveau ». Dans ce cas précis abordé par l’enseignante, il est 
tout à fait imaginable que l’enfant ne suive plus d’appui et soit réintégré totalement dans la 
classe. 
 
Dans deux cas particuliers, on apprend que l’appui est essentiel pour tenir les élèves à niveau 
et leur permettre de suivre les cours sans prendre trop de retard. 
 
Lorsqu’il est question d’avoir plus de périodes d’appui, l’enseignante répond par la négative 
avec une pointe d’ironie en avouant que « ça (lui) pend au nez » (Protocole 3, l.227) comme si 
c’était quelque chose de négatif. En prenant l’exemple d’une élève ayant beaucoup de 
difficultés, l’enseignante fait allusion à d’autres formes de soutien comme le SIS (appui 
intensif) après un bilan pédagogique. 
 
Représentations de l’enseignante d’appui à propos des modalités actuelles 
 
Dans cette classe, l’appui est mené sous forme intégrée : les élèves en difficulté ne sont pas 
sortis de la classe pour être suivis par l’enseignante spécialisée. Cela ne pose, à la base, aucun 
problème à cette dernière qui pense qu’un appui intégré peut être bien mené s’il est source de 
différenciation et permet aux élèves de travailler la même chose que le reste de la classe mais 
de manière différente. Le souci dans la situation qu’elle vit lors de l’entretien est qu’elle a 
l’impression de faire mener un appui « traditionnel » tout en essayant de l’intégrer. 
L’enseignante avoue ressentir une forme de décrochage par rapport au reste de la classe du 
fait qu’elle ne travaille pas la même chose avec les élèves en difficulté que l’enseignante 
titulaire avec les autres enfants. Elle dit même se sentir dans son petit coin et ne pas pouvoir 
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mener certains exercices comme la compréhension orale lorsque les autres travaillent en 
silence. Cette situation est perturbante pour les élèves aussi, car ils voient qu’il ne font pas la 
même chose et ne se concentrent pas aussi bien ou ne suivent pas comme espéré selon 
l’enseignante. 
 
Dans un cadre plus général, la direction de l’établissement met l’enseignante spécialisée à 
disposition de 5 classes pour un total de 20 heures par semaine. C’est ensuite à la maîtresse 
d’appui de s’organiser avec les différentes classes pour savoir combien de temps est consacré 
à chacune d’elles. Dans la classe suivie dans notre recherche, on apprend que 4 heures sont 
suffisantes car il n’y a pas beaucoup de gros problèmes. 
 
Les problèmes sont justement un sujet abordé assez précisément par l’enseignante d’appui. Ils 
sont cernés dès le début de l’année par le biais de bilans et d’observations  faites durant le 
début du semestre. Les enseignantes décident alors de travailler sur des difficultés spécifiques 
avec chaque élève. Hormis le fait que la maîtresse spécialisée ne travaille qu’avec des élèves 
de 3P, elle ne se concentre que sur trois ou quatre élèves avec des besoins bien particuliers. 
En effet, elle nous explique qu’elle s’intéresse aux difficultés de déchiffrage d’une élève, tout 
en travaillant la compréhension avec un autre et certains aspects comme la numération avec 
un enfant ayant beaucoup de peine. Bien que les améliorations ne soient pas toujours visibles 
ou évidentes, notamment à cause du manque de collaboration pointé par l’enseignante 
d’appui, certains élèves ont fait des progrès notamment en lecture. 
 
Au moment de l’entretien, certains élèves étaient dans une situation « transitoire » : un enfant 
attendait les résultats de son bilan logopédique pour que l’enseignante décide du travail à faire 
en classe, alors qu’un élève se montrait plus preneur face au travail et, suite aux remarques de 
l’enseignante titulaire, allait peut-être réintégrer la classe. 
 
La décision de faire poursuivre ou non l’appui à un enfant ne peut pas être prise que par une 
personne, selon la maîtresse spécialisée. Elle explique qu’il est important qu’un dialogue 
s’installe et que les deux personnes s’occupant de la classe fassent une sorte de bilan des 
difficultés et des acquis de l’enfant avant de prendre une décision quant au futur suivi.  
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La collaboration 
 
 Enseignante titulaire 2 (protocole 3) 
enseignante d’appui 2 
(protocole 4) 
qualité de la collaboration - collaboration difficile 
(L.130-134)  
 
- l’enseignante spécialisée en 
fait trop mais collaboration 
quand même efficace  
(L.160-161 +225-227) 
- discussion et échanges 
nécessaires pour décider de 
l’avenir d’un élève à 
l’appui(L.411-412) 
- l’enseignante d’appui pense 
prendre en compte et  
s’adapter aux différentes 
remarques de sa collègue 
(L.246-247) 
- pas idéale : il y a trop peu 
de moments de discussion et 
d’échanges (L.265-267) 
l’enseignante spécialisée a de 
la peine à se faire entendre 
car elle n’est pas autant 
habituée aux degrés 3-4 que 
sa collègue 
 (L.270-271+277-281) 
- les quelques échanges ne 
sont pas assez structurés : ils 
se font sur le pas de porte ou 
à la va vite parce qu’il y a les 
élèves (L. 286-291) 
- trop compliqué d’organiser  
des concertations à cause des 
horaires (L. 295-296) 
caractéristiques de la 
collaboration 
- l’enseignante spécialisée 
discute beaucoup trop et 
s’attarde trop sur certains 
détails inutiles (L.219-221) 
 
- l’enseignant spécialisée 
explique oralement comment 
elle procède pour donner les 
appuis mais ce n’est pas ça 
qui l’intéresse (L.183-185) 
 
- partage des observations 
des élèves en début d’année 
(L.14-15) 
 
- relation professionnelle 
(L.196) 
- quelques mots sur le pas de 
porte concernant certains 
élèves (L. 286-291) 
- l’enseignante d’appui 
attend un retour après un 
entretien avec un papa auquel 
elle n’assiste pas pour ensuite 
organiser son travail (L.87-
88) 
- sentiment que ce n’est pas 
elle la maîtresse et qu’elle 
doit s’imposer plus pour se 
faire écouter (L. 304-307) 
- matériel pas partagé par les 
enseignantes : la maîtresse 
d’appui apporte son propre 
matériel (L.371-374) 
améliorations à apporter - trouver quelqu’un qui 
travaille de la même manière 
-s’organiser pour se voir et 
échanger ses opinions 
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et qui pense comme elle 
(L.192-193) 
- l’enseignante d’appui 
prenne 
 un  peut plus de recule vis-à- 
vis des élèves plus jeunes  
(L.205-206) 
(L.454-457)  
- idée de structurer les 
échanges, de prendre des 
notes et de décider ensemble 
de ce qui peut se faire par la 
suite  (L.124) 
apprendre à mieux se 
connaître et à savoir 
s’écouter et travailler 
ensemble (L. 324-328) 
- se concerter pour mener les 
cours et permettre aux élèves 
de travailler les mêmes  
exercices que le reste  
de la classe. Par exemple,  
se dire avant ce qu’on prévoit  
de faire pour ainsi 
s’organiser  
et viser les mêmes objectifs  
que ce soit avec les enfants 
en difficulté ou les autres 
(collaboration qui débouche  
sur une intégration) 
(L. 455-461+437) 
utilité visible de l’appui  
grâce à la collaboration 
 en place 
- l'enseignante d’appui 
apporte une nouvelle 
méthode d’apprentissage qui 
n’a pas encore été vue en 
classe (L.180)  
- le fait d’avoir deux 
personnes permet la 
confrontation de  
deux points de vue parfois 
différents (L.225-226) 
- l’enseignante d’appui 
ignore 
 s’il existe des progrès ou s’il  
y a une réelle utilité dans ce 
qu’elle fait car elle n’a pas de 
preuve et de retour de la part  
de l’enseignante titulaire  
(L. 464-467) 
 
Représentations de l’enseignante titulaire à propos de la collaboration 
 
Une grande partie de l’entretien a été consacrée à la collaboration et plus particulièrement aux 
différents soucis émanant de celle-ci entre l’enseignante titulaire et l’enseignante d’appui. 
Tout d’abord, il est plutôt facile de constater que l’enseignante titulaire a du mal à travailler 
avec l’enseignante spécialisée en place dans sa classe. Elle avoue que la différence dans la 
manière d’aborder le travail la gène et qu’elle aurait aimé choisir elle-même l’enseignante 
d’appui. 
 
L’un des points qui revient le plus souvent concernant la relation entre les deux enseignantes 
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est la forme d’échange qu’elles pratiquent pour faire des retours concernant les appuis. En 
effet, la méthode utilisée semble déplaire fortement à l’enseignante titulaire qui ne cache pas 
son agacement face à une professionnelle très minutieuse. On peut alors souligner quelques 
déclarations comme « la façon dont elle s’y prend c’est pas ce qui m’intéresse le plus » ou 
«…le problème qu’il y a c’est justement elle a besoin de tout me raconter de tout me dire ce 
qu’il y a, ses observations, je sais je connais, et puis j’ai l’impression de perdre mon temps 
quoi… » (Protocole 3, l.181). Cet aspect de la collaboration prend une place important dans 
les représentations que l’enseignante titulaire a de l’appui. On a presque l’impression que ça 
l’agace de devoir collaborer avec sa collègue tant ses réponses sont tournées négativement. Le 
fait de vouloir que l’enseignante spécialisée soit plus autonome, en quelque sorte, est présenté 
comme un gage de confiance et de professionnalisme par l’enseignante titulaire. 
 
Malgré tout, la maîtresse de classe trouve la collaboration efficace et avoue qu’avoir un 
regard différent sur sa classe peut être utile. 
 
Un point particulier de la collaboration a été abordé : la présence ou non de l’enseignante 
d’appui aux entretiens avec les parents. Ce sujet a été détaillé à l’aide d’un exemple concret 
d’une mère ayant besoin de parler de sa vie privée pour faire comprendre ou du moins essayer 
de trouver une explication aux difficultés qu’avait sa fille. Dans ce cas précis, l’enseignante 
titulaire avoue ne pas avoir demandé à la maîtresse d’appui d’être présente car elle n’en 
voyait pas l’utilité compte tenu des circonstances. 
 
Suite à cet entretien et à certains points clés, nous pouvons nous demander si la forme d’appui 
est la cause d’une telle négativité dans le discours de l’enseignante titulaire. En effet, le fait 
d’avoir deux enseignantes dans la même classe au même moment et s’occupant de différents 
élèves peut gêner certaines personnes qui n’aiment pas être observées ou simplement ne pas 
avoir le contrôle total sur leur classe. On notera notamment les remarques concernant la 
manière qu’a la maîtresse d’appui d’interférer dans la discipline de la classe. 
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Représentations de l’enseignante d’appui à propos de la collaboration 
 
La collaboration est visiblement l’un des points à améliorer dans la mise en place de l’appui 
selon l’enseignante titulaire. Très peu d’échanges se font entre les deux personnes présentes 
dans la classe et cela gêne quelque peu la maîtresse spécialisée. Elle avoue même que c’est 
quelque chose qu’il faut sérieusement changer pour pouvoir améliorer les appuis et ainsi son 
travail. En fin d’entretien, le manque de collaboration est pointé comme étant la partie 
manquante dans l’appui organisé dans cette classe. 
 
Du point de vue de l’enseignante d’appui, le dialogue, les échanges et les concertations sont 
nécessaires pour l’avenir d’un élève au sein de l’appui. C’est d’ailleurs pour cela qu’elle est à 
l’écoute des remarques de ses collègues pour ensuite les prendre en compte et travailler dans 
ce sens avec les enfants. 
 
Un point important ressort dans certaines réponses données par l’enseignante spécialisée : son 
sentiment de retrait. Au moment de l’entretien, elle dit avoir l’impression d’être nouvelle et de 
ne pas encore avoir assez d’expérience avec les degrés dans lesquels elle travaille. De ce fait, 
elle a parfois du mal à se faire entendre et pense qu’il serait bien de s’imposer un peu plus. 
 
Élément avancé pour expliquer le manque de dialogue et d’échange, l’emploi du temps de 
chaque enseignante pourrait être aménagé, selon la maîtresse spécialisée, pour organiser des 
concertations et se mettre d’accord sur le travail à mettre en place en classe afin que les élèves 
travaillent la même chose et ne se sentent pas exclus du système « normal ». Le but de la 
collaboration étant alors de favoriser l’intégration des appuis dans la vie de classe et ainsi de 
moins stigmatiser les élèves en difficulté. 
 
Enfin, cette collaboration s’améliorera peut-être avec le temps, selon l’enseignante, qui pense 
qu’il y a un moment pour apprendre à se connaître et savoir comment l’autre travaille pour 
ensuite travailler de manière optimale. 
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Représentations des élèves signalés à l’appui 
 
L’appui représente une notion un peu floue pour les enfants pris en charge par l’enseignante 
spécialisée. Néanmoins, ils savent qu’ils bénéficient de cette attention et l’élève 1 répond 
même que l’enseignante est présente pour l’aider face à des problèmes. 
 
Alors que l’élève 2 pense que l’enseignante spécialisée l’aide à mieux écouter la maîtresse, 
l’élève 1 fait un rapprochement entre l’appui qu’elle a en classe et une aide qu’elle a avec une 
autre personne pour travailler sur les sons. Malgré ce rapprochement, elle avoue ne pas sentir 
une réelle aide pour la lecture et la connaissance des sons. 
 
On apprend plus loin dans la discussion qu’elle n’est pas à l’aise avec le fait d’être mise de 
côté par rapport au reste de la classe et qu’elle aimerait travailler au même rythme que les 
autres et faire ce qu’ils font aussi. On peut alors constater que, malgré la présence de la 
maîtresse d’appui dans la classe, certains élèves signalés se sentent exclus par la modalité 
mise en place et cela provoque un mal-être tout en empêchant une réelle amélioration des 
apprentissages chez les élèves. Dans le cas de l’élève 1, elle a l’impression que l’appui 
l’empêche de travailler ce qu’elle aime (les maths) et que ça fait naître un sentiment 
d’injustice qui pourrait la bloquer dans l’apprentissage de la lecture et des sons notamment. 
 
Pour l’élève 2, on constate que le but de l’appui n’est pas clair: il pense que celui-ci est 
d’apprendre à écouter les enseignants puis d’apprendre des mots et enfin il récite ce qu’il a 
appris dernièrement sans vraiment connaître la finalité de cet apprentissage.  Comme souligné 
avec les élèves non signalés, la présentation de l’enseignante spécialisée n’a pas réellement 
marqué les esprits des élèves et son rôle n’est pas clair chez les enfants. On peut supposer 
donc qu’elle est perçue comme une maîtresse de plus dans la classe et cela amène les élèves 
comme La à se sentir à l’écart de la classe du fait que l’attention d’une maîtresse soit orientée 
exclusivement sur elle et une minorité de ses camarades. De plus, sans connaître le but d’une 
telle attention, on constate que les élèves signalés ont du mal à voir un point positif et des 
réelles améliorations dans leur travail : A n’est pas très sûr du fait que ça l’aide et La avoue 
que ça la dérange et qu’elle n’aime pas cela. 
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Représentations des élèves non signalés à l’appui 
 
Les deux élèves interrogés à propos de l’appui pédagogique et plus particulièrement de la 
venue d’une enseignante spécialisée dans leur classe ne connaissent pas réellement le but de 
cet aménagement. Ils répondent souvent par « Je ne sais pas » ou par la négative notamment à 
des questions comme « est-ce que tu sais ce que Madame V. vient faire en classe? » ou « 
comment elle s’y prend pour vous aider? ».  
 
La modalité d’appui peut être à la base de certaines incompréhensions concernant le rôle de la 
maîtresse spécialisée. On peut le voir particulièrement lorsque l’élève 1 répond « pour aider la 
maîtresse » quand on lui demande pourquoi elle vient en classe les lundis et vendredis. De 
plus, l’élève 4 avoue ne pas se souvenir du moment de présentation de la maîtresse d’appui. 
Cela pourrait être la cause d’un brouillage au niveau des rôles de chaque enseignante : le fait 
de ne pas déterminer correctement ceux-ci ou du moins de ne pas les expliquer concrètement 
aux élèves peut représenter une difficulté pour les enfants et ainsi les perturber quant à 
l’apport d’une modalité telle que l’appui en classe. 
  





Les représentations des enseignantes 
 
Nous pouvons constater que les représentations de l’enseignante titulaire à propos de l’appui 
ne sont pas particulièrement négatives. Elle trouve normal de bénéficier de l’appui et elle est 
capable de mettre en avant des avantages pour les élèves signalés (faire de bonnes notes, 
rattraper le retard) mais également pour elle-même et les élèves non-signalés (travail en petits 
groupes bénéfique.) Elle dit également que les élèves sont signalés d’année en année et le sont 
au moins pour tout le semestre. Nous constatons que l’enseignante titulaire part du principe 
qu’il y a de toute façon des élèves qui ont besoin de l’appui et cela justifie le fait que l’appui 
ait lieu chaque année.  Elle explique que si un élève n’en avait plus besoin, alors elle en 
enverrait un autre à sa place. Nous entendons là que cette enseignante se sent  « obligée » 
d’envoyer chaque fois quatre élèves, ni moins, ni plus. Nous nous posons la question 
suivante : d’autres enfants en auraient-ils besoin ou profite-t-elle d’en envoyer à l’appui pour 
garder un petit groupe-classe ?  
 
Si nous reprenons la définition de Guimelli (2008) qui dit que les représentations sociales 
« recouvrent l’ensemble des croyances, des opinions, des attitudes, qui sont produites et 
partagées par les membres d’un groupe, en direction d’un objet social donné » (p.1), alors 
nous pouvons dire que cette enseignante, pour qui l’un des avantages de l’appui est un petit 
groupe-classe, va à chaque fois envoyer quatre élèves. Elle justifie aussi cette décision en 
prétendant que les élèves ont du plaisir à aller à l’appui. D’après elle, les enfants qui peuvent 
bénéficier de l’appui sont les élèves en difficulté par manque de connaissances ou montrent de 
la difficulté à se concentrer. L’appui leur permet alors de s’entrainer pour avoir de bons 
résultats scolaires.  
 
D’un autre côté, les représentations de l’enseignante d’appui sont plus positives. Comme le 
dit Ecalle (1998), les représentations influencent les pratiques. Elle ne serait certainement pas 
enseignante d’appui si elle n’y voyait pas des avantages et bénéfices pour les élèves. Ce sont 
probablement ses représentations positives qui font qu’elle s’investit dans son travail.  Elle 
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semble vouloir donner des clés aux élèves qui soient autres que des notions scolaires. Elle 
travaille par exemple la confiance en soi ou propose des méthodes de travail pour permettre 
aux élèves d’être plus autonomes face au travail.  Elle considère les élèves bénéficiant de 
l’appui comme ayant de grosses difficultés que ce soit au niveau des connaissances scolaires, 
des stratégies d’apprentissages ou des difficultés à se concentrer. Cette enseignante mentionne 
aussi le fait qu’être en petit groupe pour travailler est un avantage mais elle ne fait référence 
qu’au groupe de l’appui, pas à celui de la classe régulière. Ce qui est intéressant de relever 
également, c’est qu’elle ne s’est pas présentée, car elle part du principe que les élèves savent 
qu’elle vient pour aider ceux qui sont en difficulté. Rappelons que ces élèves-là sont suivis 
chaque année : ils sont « abonnés » à l’appui pédagogique.  
 
Les représentations comme interférences dans la collaboration 
 
Ayant les différents points de vue, nous pouvons constater que ces représentations sont 
divergentes. 
 
Comme le postule Jodelet dans une étude sur les représentations sociales (1989), les 
représentations jouent un rôle quant à la possible collaboration ou à l’efficacité de celle-ci. 
Nous constatons que les représentations des enseignantes sont diverses: elles y voient des 
finalités et des avantages différents. Alors que l’une n’y pas un intérêt particulier, bien qu’elle 
mentionne les avantages du groupe-classe réduit et de la possibilité de faire de bonnes notes,  
l’autre semble s’investir et croire en les bienfaits de l’appui pour les élèves en difficulté. 
L’objectif pour l’une se situe au niveau des connaissances scolaires, puisqu’il s’agit de réussir 
les évaluations, et l’autre veut transmettre des méthodes de travail efficaces.  Leurs 
perceptions de ce qu’est l’appui se situent à des niveaux différents et nous pensons que ces 
divergences ne facilitent pas la relation entre professionnels qui s’investissent ensemble pour 
les élèves. Nous pensons que, en fonction du but poursuivi, les enseignantes vont donner une 
autre importance à la collaboration et vont choisir de s’y investir ou non.  
 
Nous ajoutons que les représentations « sont susceptibles de guider l’action, les pratiques et 
inversement » (Morin dans Guimelli, 1995, p.371). En effet, la croyance que les enseignants 
ont de l’appui va faire qu’ils s’investissent plus ou moins. Dans notre cas, les représentations 
ne se rejoignant pas complétement, l’enseignante titulaire ne souhaite pas s’investir plus que 
le minimum. Rappelons que l’enseignante d’appui a émis le souhait de collaborer d’une autre 
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manière, de faire des concertations etc. Mais comme le souligne à juste titre Vianin (2007),  la 
collaboration est un procédé au sein duquel tous les intervenants ont un rôle bien défini. 
L’investissement d’un seul des partenaires ne suffit pas à favoriser une bonne collaboration. 
Et comme le précise toujours Vianin (2007), « lorsque la relation avec les partenaires du 
projet est mauvaise, le projet ne peut pas être bon » (p.101). 
 
Par une recherche effectuée à propos de la relation didactique et pédagogique entre 
enseignants titulaires et d’appui essentiellement inspirée d’une étude de cas de didactique 
comparée et difficulté scolaire de F. Leutenegger (2008), M. Bonjour et S. Poza (2001) ont 
démontré que la collaboration investie est essentielle pour que les deux contrats didactiques 
auxquels l’élève signalé est confronté soient le plus proche possible et ne constituent plus un 
obstacle en plus. Dans notre cas, l’important était de vérifier si les représentations des 
enseignants intervenants dans le cadre de l’appui avaient un rôle dans la construction de la 
collaboration et, pour cette recherche, c’est le cas. Nos résultats pourraient également nous 
permettre de postuler que ce manque de collaboration nuit fortement aux élèves signalés et les 
maintient en difficulté comme l’ont défini S. Poza et M. Bonjour (2011) au travers de leur 
mémoire. 
 
Représentations comme influences négatives sur les élèves 
 
Nous nous intéressons maintenant à l’effet de ces représentations sur celles des élèves. 
Autrement dit, nous cherchons à savoir si les représentations des enseignantes influencent les 
représentations des élèves qui, elles, déterminent leur investissement dans le travail et la 
compréhension de l’objectif de l’appui pédagogique.  
 
Tout d’abord, signalons que Rosenthal et Jacobson (1974) cités par  El Karouni et Lucchini 
(2007) expliquent  que  
« Les phénomènes de représentations des enseignants interviennent dans la relation 
entre les enseignants et les apprenants et sont l’origine d’attentes qui déterminent les 
résultats des élèves ; ainsi, si les élèves sont l’objet d’attentes moins positives de la part 
des enseignants, les performances des élèves seront moins élevées. » (p.1) 
 
D’après l’interprétation que nous avons faite de nos résultats, nous pouvons dire que les 
représentations de l’appui de l’enseignante titulaire et de l’enseignante d’appui, qui parlent 
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« d’enfants en difficulté », font que leurs attentes sont moins élevées. Leurs exigences face 
aux élèves « en difficulté » sont plus faibles et donc ces élèves sont moins performants et 
restent en difficulté. Nous justifions cela par la définition donnée par Morin(1998) cité par 
Guimelli (2008) qui dit que « Les représentations sont susceptibles de guider l’action, les 
pratiques et inversement » (p.371). Les enseignantes ont des attentes différentes envers ces 
élèves et donc interviennent différemment auprès d’eux. D’ailleurs, les élèves bénéficiant de 
l’appui sont suivis depuis plusieurs années. Cela suppose qu’ils sont étiquetés comme « en 
difficulté » et qu’ils le restent.  
 
Rappelons que, sur sept élèves interrogés, 6 parlent d’enfants en difficulté. Nous comprenons 
là que les élèves jouent le rôle d’ « élève en difficulté » puisqu’ils sont vus ainsi par les 
enseignantes. Cette modalité de travail renforce, chez les élèves qui en bénéficient, le 
sentiment d’être en difficulté et de nécessiter de l’aide. D’autre part, nous émettons 
l’hypothèse que cette manière d’opérer, c’est-à-dire signaler des élèves parce qu’ils ont été 
signalés l’année précédente, ne leur permet pas de sortir de ce cercle.  
 
Nous avons aussi constaté que, parmi les quatre élèves signalés, trois font références au test à 
venir et deux mentionnent le calme et la possibilité de se concentrer et mieux travailler. Nous 
voyons là un lien avec les dires de l’enseignante titulaire et nous pensons que ses 
représentations influencent fortement l’idée que se font les élèves de l’appui. Nous constatons 
également que les élèves signalés ne savent pas vraiment dire ce qu’est l’appui et s’il est 
d’une réelle aide. La différence entre les représentations des enseignantes intervenantes 
brouille probablement la vision de l’élève et de ce qu’il doit faire. Les attentes sont différentes 
dans chaque contexte. Nous appuyons cela par le fait que les élèves qui ne bénéficient pas de 
l’appui et qui restent en classe régulière semblent plus au clair avec ce qu’est l’appui et 
définissent également l’appui comme une aide pour «  les élèves en difficulté » et l’avantage 
d’être en petit groupe-classe. Nous retrouvons là essentiellement les conceptions de 
l’enseignante titulaire et nous justifions cela par le fait qu’ils ne sont pas soumis au contexte 
de classe d’appui et qu’il ne peut y avoir d’influence de la part de l’enseignante d’appui.  
 
D’après nos résultats, nous pouvons dire que les représentations des enseignantes ont une 
influence sur celles des élèves et que par leurs différences, les élèves ne semblent pas pouvoir 
profiter de l’aide dont ils ont réellement besoin et surtout, ils restent toujours en difficulté. 
Nous ajouterons qu’une prophétie auto-actualisante telle que l’effet Pygmalion est qui est 
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définie comme étant « essentiellement une prédiction qu’une personne construit à l’égard 
d’une autre » (Tardif dans El Karouni et Lucchini, 2007, p.1) a probablement lieu. Les 
enseignantes considèrent les élèves allant à l’appui comme « étant en grande difficulté » et 
donc ceux-ci le deviennent vraiment.  
 
Dans ce premier cas, nous pour donc dire, en réponse à nos hypothèses que :  
 
• les représentations différentes des enseignantes quant à l’appui influencent leurs 
pratiques et investissements. Cela provoque un décalage et une impossibilité de 
collaborer pleinement et efficacement afin de rapprocher les deux systèmes 
didactiques. C’est ce qui maintient les élèves en échec.  
 
• la représentation de l’enseignante titulaire a une influence sur la compréhension de 
l’appui par tous les élèves, signalés ou non signalés, et sur l’idée qu’ils ont de l’appui 
et de ce qu’il leur apporte concrètement.  
 
• les représentations de l’enseignante titulaire croisées avec celles de l’enseignante 
d’appui floutent celles des élèves bénéficiant de l’appui et les maintiennent en échec. 
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Cas 2 
 
L’appui intégré : un moyen de moins stigmatiser les élèves ?  
 
Dans tous les cas ou presque, l’appui a le même but : aider les élèves en difficulté ou du 
moins leur permettre de travailler de manière différente afin qu’ils essaient de rattraper le 
retard qu’ils ont accumulé depuis un certain temps. Dans le cas 2, la représentation des appuis 
est quasi la même pour les enseignantes titulaire et d’appui. Chacune avance qu’il est 
important d’analyser les difficultés des élèves dans un premier temps puis de sélectionner 
ceux qui montrent plus de peine que d’autres et de les prendre ensuite pour mettre un appui en 
place afin qu’on les aide à résorber leurs difficultés. Les deux maîtresses parlent alors des 
différents élèves en difficulté tout en disant être d’accord l’une avec l’autre avec cette liste 
d’élèves. Ceux-ci sont alors pris dans la classe et travaillent de manière différente pendant que 
le reste suit le cours avec l’enseignante titulaire. Le premier problème survient dans les 
modalités de cette aide. En effet, le fait d’avoir un appui intégré à la classe était, à la base, un 
point positif et un moyen de ne pas stigmatiser les élèves en difficulté. Ce sentiment est 
néanmoins présent et on le voit clairement au long de l’entretien avec la maîtresse d’appui : 
elle parle alors de dérangement et de sentiment d’être mise à part dans la classe. Son appui est 
alors fait dans la classe mais sans vraiment l’être car elle met en place des exercices différents 
du reste des élèves et cela la dérange. C’est un ressenti que l’enseignante titulaire ne 
mentionne pas dans son entretien et on est en droit de se demander si cela la dérange. Cette 
petite mésentente d’apparence peu importante a des répercussions sur les élèves et on peut 
notamment le voir dans l’entretien avec les enfants signalés. En effet, pendant la discussion 
avec La., l’une des élèves en difficulté, sa réaction a été de pleurer et d’avouer son sentiment 
de rejet lorsqu’elle fait des exercices différents du reste de la classe. Elle dit alors ne pas 
apprécier participer à l’appui car elle perd du temps à travailler des choses qu’elle n’aime pas 
alors que les autres font parfois des choses qu’elle apprécie. 
 
C’est là un point extrêmement important à souligner sur les représentations qu’ont non 
seulement les enseignantes et les élèves mais aussi toute la structure de cet établissement qui a 
préféré mettre en place des appuis intégrés dans une classe pour éviter la stigmatisation des 
enfants en difficulté. On remarque alors que cette méthode a l’effet inverse si elle n’est pas 
menée de manière particulière. Dans le cas présent, le fait de travailler des thèmes et exercices 
différents avec le groupe d’appui favorise une stigmatisation et donne une impression de rejet 
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chez certains enfants, comme vu précédemment. Il est dommage de ne pas avoir poussé plus 
loin cette idée dans nos entretiens car on peut penser que certains élèves ressentent ce malaise 
tout en évitant de trop en parler de peur d’avoir une mauvaise réaction de l’enseignante 
d’appui. C’est d’ailleurs cette peur dont nous fait part La, qui dit ne pas vouloir parler de ses 
sentiments aux enseignantes pour ne pas avoir à les « froisser ». 
 
D’un autre côté, et c’est un premier pas vers l’amélioration des appuis de notre point de vue, 
l’enseignante d’appui est dérangée par le fait de ne pas travailler la même chose que le reste 
de la classe avec son groupe d’enfants. Elle apporte d’ailleurs une solution à cela en proposant 
des appuis réellement intégrés qui mèneraient à une différenciation des méthodes de travail 
plutôt que de travailler des exercices différents. D’un autre côté, l’enseignante titulaire ne se 
rend pas compte du malaise et n’aborde même pas le sujet lors de son entretien. Cette 
différence de représentations et de ressenti face aux difficultés des élèves peut également être 
à l’origine et même renforcer le sentiment de rejet abordé par La . 
 
 La collaboration pour un meilleur appui.  
 
Tout au long de notre recherche et surtout à l’amorce de note travail de mémoire sur les 
appuis pédagogiques, nous avions pour but de trouver ou du moins de dessiner les contours 
d’un appui pédagogique utile et « parfait ». Selon nos hypothèses et nos opinions parfois 
divergentes, nous étions tout de même d’accord pour dire que la collaboration était une pierre 
angulaire facilitant le bon déroulement d’un appui. Pour cela, nombre de nos questions 
d’entretien devaient nous permettre de comprendre le point de vue de nos enseignantes 
respectives concernant ce facteur. Étroitement liée avec les modalités et surtout les soucis de 
mise en place abordés quelques lignes plus haut, la collaboration est l’un des points négatifs 
pointés par les enseignantes du cas 2. Alors que l’enseignante titulaire avoue gentiment que sa 
collègue est trop à cheval sur la procédure et sur les bilans des différents appuis qu’elle 
donne, celle-ci trouve que la collaboration et la discussion ne sont pas suffisantes pour mettre 
en place un appui utile et surtout un appui bien intégré. S’entrecroisant alors avec cette envie 
de donner le même travail à tous les élèves pour ne pas mettre à part les élèves bénéficiant 
d’un appui, le dialogue entre les deux enseignantes pêche et on peut alors voir de réelles 
conséquences selon les situations. Alors que la maîtresse de classe ne trouve pas qu’il est 
important de passer du temps sur les détails des appuis et sur la mise en place de ceux-ci, 
l’enseignante d’appui pense qu’il est indispensable de se mettre d’accord sur les différentes 
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méthodes de travail et sur le travail mené en classe afin d’éviter un quelconque décalage entre 
les élèves de la classe. Comme dit précédemment, ce décalage se ressent principalement dans 
le fait que les enfants de l’appui se sentent différents, voire rejetés du reste de la classe, mais 
cela se traduit aussi par un flou dans la progression des différents élèves. 
 
A la question « est-ce que (les appuis) ont été bénéfiques pour les élèves? », l’enseignante 
d’appui ne sait trop quoi répondre et dit simplement espérer que c’est le cas tout en avouant 
qu’elle n’a pas de preuve et qu’elle pense qu’une meilleure progression est possible. Elle 
termine sa question en demandant justement quel est le retour des enseignantes principales et 
qu’est-ce qu’elle devrait faire pour venir mieux en aide aux enfants. Enfin, elle souligne à 
nouveau le manque de communication à la base de ce flou. Cette impossibilité de répondre 
clairement et le fait qu’on a l’impression que l’enseignante d’appui navigue sans vraiment 
savoir dans quelle direction elle va se ressent dans les entretiens des élèves qui n’arrivent pas 
explicitement à dire pourquoi ils sont suivis et pourquoi quelqu’un est là pour eux. Les 
réponses des enfants varient mais mènent généralement à la même conclusion, que ce soit 
pour les élèves signalés ou non : ils ne savent pas à quoi sert l’appui. Certains disent que ça 
les fait travailler, d’autres disent que ça les aide, à lire notamment mais aucun n’a d’idée 
précise de l’aide dont il a besoin et de la plus-value d’un tel dispositif. On peut alors supposer 
que le flou engendré par le manque d’information et de communication entre les enseignantes 
atteint les enfants et ne leur permet pas de comprendre leur situation claire face aux différents 
apprentissages. Ceci, ajouté au sentiment de rejet souligné par l’élève précédemment citée, 
peut être une source supplémentaire de difficultés et donc dénaturer l’appui de son but. Autre 
point abordé lors des entretiens avec les enseignantes, la présentation de la maîtresse d’appui 
n’a pas été faite de manière détaillée. Alors que l’enseignante principale nous dit que les 
enfants n’ont pas besoin de grandes théories sur la maîtresse d’appui en négligeant justement 
la présentation de celle-ci, sa collègue avoue ne pas savoir comment elle a été présentée, car 
ce n’est pas elle qui s’est présentée devant les élèves en début d’année. La mise au point du 
statut de l’enseignante d’appui envers les élèves est quelque chose de visiblement négligé et 
cela se ressent chez certains élèves qui ne savent pas à quoi sert cette personne venant dans la 
classe, ni comment elle a été présentée en début d’année. Dans un cadre scolaire et 
principalement dans des degrés de bas âge comme celui-ci (3-4H), il est important de définir 
clairement les rôles des différents intervenants dans la classe surtout dans ce cas où 
l’enseignante d’appui est présente 4h par semaine dans la classe et qu’il y a une stagiaire en 
plus de l’enseignante principale. Ce manque de discussion et d’information aux élèves peut 
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être négatif pour eux et leur donner une image floue voire négative des appuis et de la 
personne les donnant.  
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Des représentations négatives pour un résultat négatif? 
 
Il est évident, en lisant les entretiens issus du cas 2 et en mettant en parallèle les 
représentations des enseignantes entre elles puis celles des enfants, qu’il y a quelque chose 
qui ne fonctionne pas encore de manière optimale. Le manque de collaboration en tête, suivi 
des problèmes de modalités et enfin le malaise de certains enfants se sentant stigmatisés, on a 
l’impression que les appuis n’ont pas de point positif dans une telle situation. Le fait est que, 
selon les enseignantes, on arrive quand même à voir certains progrès chez les enfants signalés 
notamment chez un enfant n’ayant pas suivi une scolarité en Suisse et devant rattraper son 
retard. Cette amélioration n’est pas unanime chez tous les élèves et l’enseignante d’appui 
avoue ne pas savoir quels sont les réels effets bénéfiques des appuis chez les élèves. Suite à 
cela, on est en droit de se demander « si l’enseignante d’appui ne connait pas les progrès que 
font les enfants, alors qui les connaît ?  Et que fait-elle d’un travail sans débouché visible ? ». 
Cette question posée, on peut se rendre compte que les élèves signalés ne se rendent pas 
tellement compte de leur progrès non plus. Un enfant pense que l’enseignante d’appui est là 
pour épauler la maîtresse principale alors qu’un autre dit avoir plus de facilité à écouter les 
maîtresses grâce à l’enseignante d’appui. On se rend compte alors que les représentations des 
enfants ne sont pas ce qu’elles devraient être et qu’ils n’ont pas une idée claire et juste de ce 
qu’est l’appui et de son but. Ceci est probablement à mettre en lien avec les représentations 
des enseignantes qui soulignent l’indéniable utilité d’être deux à observer les élèves et à 
souligner les difficultés de ceux-ci, mais qui n’utilisent pas cette force de binôme pour mettre 
en place un travail harmonieux pour l’entier de la classe et qui n’ont pas la même vision d’un 
appui intégré. 
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Conclusion 
 
L’appui pédagogique : des avantages apparents 
 
Lors de nos entretiens, il nous a été permis de constater que les avantages des appuis 
pédagogiques n’étaient pas toujours faciles à désigner : aider certains enfants à mieux se 
concentrer, donner de nouveaux outils de travail, aborder un sujet de manière différente. 
Autant d’avantages qui ne sont souvent repris que par l’une des enseignantes du binôme 
(titulaire ou d’appui). 
 
Dans les deux cas que nous avons analysés, il est intéressant de voir que la variation d’outils 
et de méthodes de travail n’est soulignée que par les enseignantes d’appui. Elles pointent 
d’ailleurs ce fait comme l’un des points les plus importants de leur travail et que c’est une 
aide conséquente pour les élèves. 
 
Néanmoins, on trouve un avantage commun souligné par les quatre enseignantes 
interviewées : l’appui permet aux enfants de travailler en petits groupes. A la manière d’un 
atelier supervisé par une enseignante seule, le fait de signaler des enfants et de leur permettre 
de suivre un appui, intégré ou non, permet à ceux-ci de mieux se concentrer et d’être plus 
calmes pour aborder le travail donné. Cet avantage est ressenti comme tel pour les élèves mais 
également pour les maîtresses qui profitent d’avoir un petit groupe d’enfant pour pouvoir 
aider de manière optimale ou se concentrer sur certains problèmes d’apprentissage en 
particulier. 
 
La collaboration : des représentations différentes 
 
Notre travail de recherche étant plutôt tourné vers la collaboration et les représentations que 
se font les enseignantes de celle-ci, il a été extrêmement intéressant d’analyser et de voir que 
les représentations ne sont souvent pas les mêmes, bien au contraire. 
 
Avant de nous lancer dans notre recherche et de mettre en place la méthodologie de notre 
travail de mémoire, nous avons très vite compris que la collaboration était l’un des enjeux 
essentiels au bon fonctionnement d’un appui pédagogique. En effet, pour éviter de tendre vers 
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un « double système » mentionné par Leutenegger (2009), nous pensons qu’il est très 
important de mettre en place un système de collaboration qui permette aux enseignantes de 
connaître le plan de travail de l’une de l’autre et ainsi de pouvoir adapter l’appui à la leçon et 
vis-versa. 
 
Malheureusement, dans les deux cas que nous avons vécus durant nos stages et sur la base des 
entretiens recueillis, il est évident que la collaboration n’est pas perçue de la même manière 
entre les enseignantes d’appui et les titulaires. D’un côté, les enseignantes d’appuis se rendent 
compte de l’importance d’un dialogue et du partage d’informations concernant cette pratique. 
De l’autre, les maîtresses titulaires se contentent apparemment du minimum de partage et 
nous font presque penser qu’elles aimeraient parfois travailler seules. Dans le cas 2, par 
exemple, il est important de souligner le fait que l’enseignante titulaire est presque ennuyée 
de devoir rendre des comptes à sa collègue. Dans le cas 1, on s’aperçoit que la collaboration 
existante et minimale suffit à l’enseignante titulaire. On peut alors penser que cette suffisance 
rendra l’investissement des maîtresses titulaires des deux cas bien moins important que celui 
des maîtresses d’appui. Cela aurait alors des conséquences  négatives sur la mise en place et 
l’efficacité de cette pratique. 
 
Autre point soulevé lors de nos analyses, les conséquences concrètes des appuis sur les 
résultats et les apprentissages des élèves ne sont pas toujours très claires. Dans les deux cas, 
les enseignantes supposent qu’il y a une évolution générale tout en pointant des enfants en 
particulier qui présentent moins de difficultés mais, d’une manière plus globale, ni les 
maîtresses d’appui, ni les enseignantes titulaires se rendent compte de l’amélioration des 
apprentissages chez les enfants. 
 
Les modalités d’appui : le nom change mais pas la mise en place 
 
La différence la plus visible entre les deux cas vécus lors de nos stages était sans doute le fait 
que, dans la classe de Fabio, les enfants signalés à l’appui sortaient de la salle alors que, dans 
la classe d’Amélie, les élèves bénéficiant de l’appui restaient en classe et suivaient un appui 
dit intégré. Sur le papier, cette différence de modalité devrait permettre aux élèves du cas 2 de 
ne pas se sentir mis à part et donc de conserver l’ambiance de la classe pour leur bien-être au 
sein du groupe-classe. 
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Du côté de la pratique, on s’aperçoit que le sentiment de mise à l’écart est plus présant chez 
les élèves du cas 2 que du cas 1. En effet, le fait de travailler dans la même salle mais 
d’avancer sur des plans totalement différents fait que les enfants ne se sentent pas à l’aise. On 
en a notamment la preuve lors de l’entretien d’une élève qui dit ne pas aimer suivre les 
appuis, dans le cas 2. 
 
Ce malaise vient de l’organisation des différents appuis. Alors que, dans le cas 1, les 
enseignantes essaient de garder un même rythme de travail pour ne pas accentuer le retard des 
élèves à l’appui, dans le cas 2, le manque de collaboration fait que les plans de travail sont 
différents et donc les élèves signalés ont l’impression de ne pas apprendre la même chose que 
leurs camarades. La collaboration par l’organisation d’un plan de travail ainsi que le partage 
de ressentis sur les progrès des élèves est considéré comme l’un des points manquants pour le 
bon fonctionnement des appuis et l’intégration plus optimale de ceux-ci, selon l’enseignante 
d’appui du cas 2. 
 
L’appui pédagogique est-il vraiment utile sans collaboration ? 
 
Pour conclure notre recherche, nous nous devons de constater que beaucoup de questions 
restent en suspens. Il est néanmoins possible de revenir sur celles que nous nous sommes 
posées dans notre introduction. 
 
De ce fait, nous pouvons constater que les modalités d’appui n’ont pas de réelle incidence sur 
les représentations qu’ont les enseignantes. Oui, l’intégration partielle des appuis représente 
une difficulté pours les élèves qui se sentent mis à l’écart, mais le fait est que ce sentiment 
découle apparemment du manque de collaboration entre les enseignantes. 
 
 On peut alors considérer que les représentations de la collaboration notamment ont des 
incidences sur les élèves et leur perception de l’appui pédagogique. Outre le fait que les 
enseignantes d’appui n’aient pas été présentées ou ne soient pas tout à fait connues de certains 
élèves, il est important de souligner que le manque de communication autour d’un enfant et de 
ses difficulté peut amener un malentendu sur son évolution notamment.  
 
Enfin, il est clair que les représentations des enseignantes ont des influences sur les méthodes 
de travail. Alors que les enseignantes d’appui aimeraient pouvoir partager les méthodes et les 
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différentes idées qu’elles ont des difficultés des élèves, les maîtresses titulaires ne se rendent 
pas toujours compte de l’importance de la collaboration. Cela amène à un constat clair de la 
différence des représentations et des méthodes de travail qui en découlent. 
 
Ayant conclu ces questions et mis le doigt sur les liens entre les représentations de l’appui, les 
méthodes de travail et la collaboration, on constate qu’il serait intéressant de poursuivre le 
travail de recherche sur l’axe de l’efficacité des appuis avec différentes manières de 
collaborer. En effet, nous pensons actuellement qu’un appui sans collaboration ne peut pas 
être aussi efficace qu’un appui pour lequel les enseignantes se mobiliseraient et 
s’organiseraient ensemble. La suite de notre travail pourrait alors consister à recueillir des 
résultats d’une classe dans laquelle enseignante titulaire et enseignante d’appui travaillent 
ensemble et les comparer avec une autre classe où ce n’est pas le cas. La même chose pourrait 
être faite en tenant compte des modalités des appuis et en prenant un échantillon plus large. 	    





Ce travail m’a permis de prendre conscience que la collaboration de manière investie, 
réfléchie et travaillée est une composante primordiale pour qu’un appui pédagogique prenne 
tout son sens et puisse réellement être utile aux élèves en difficulté. Il est important de se 
poser la question et de savoir : pourquoi, pour qui doit-on collaborer, comment ? J’ai eu la 
possibilité de pouvoir collaborer avec une enseignante d’appui, je me suis investie mais il est 
vrai qu’il y a beaucoup de temps à consacrer à cela. Il faut garder à l’esprit que c’est 
probablement cet investissement-là qui peut être une chance pour l’élève en difficulté mais je 




Suite à notre recherche, il est évident que l’appui pédagogique tel qu’il est mené dans 
certaines classes n’est pas toujours bénéfique. La collaboration est primordiale pour pouvoir 
mettre en place une méthode de travail cohérente et adaptée aux élèves en difficulté. Selon 
moi et aux vues de nos résultats, un appui mené sans échanges et sans collaboration peut 
s’avérer être négatif pour les enfants. 
J’ai toujours été en faveur des appuis pédagogiques notamment suite à mon stage de 4ème 
semestre où la mise en place était pensée pour que seul les élèves volontaires puissent 
participer. En terminant notre travail sur cette modalité, je me rends compte qu’il est très 
important de s’organiser et de prendre du temps pour mettre en place quelque chose de 
bénéfique pour les élèves. 	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Questionnaires pour entretiens 
 
Les questionnaires ont servi de fil rouge pour mener les entretiens. Pour faciliter la 
discussion et fluidifier la discussion, les personnes interrogées avaient la liste des questions 
sous les yeux lors de l’enregistrement. 
Afin d’avoir des réponses plus spontannées et authentiques, nous avons décidé de ne pas 
donner les questions avant les entretiens. 
 
 
Questionnaire – enseignante titulaire 
 
ITEM 1 : l’appui en général 
 
Comment as-tu réagi quand tu as appris que Mme. V. viendrait en classe, 2 fois par semaine 
pour donner l’appui ? 
2) As-tu signalé des élèves à l’appui ? pourquoi ? Et combien ? 
3) As-tu pu observer des avantages de l’appui pour les élèves ? 
4) des désavantages ? Pourquoi ? 
 
5) As-tu pensé à n’envoyer aucun élève à l’appui ? 
6) Comment as-tu présenté l’appui aux élèves ? 
7) As-tu pu observer une amélioration ? 
8) As-tu eu des comptes rendus ? Et sous quelle forme ? 
 
ITEM 2 : modalités actuelles 
1) Comment on été mené les appuis avec ta classe jusqu’à maintenant ? En classe? Dans une 
autre classe ? 
2) Comment as-tu trouvé cette façon de faire ? (Bien, pas bien etc) 
-> pourquoi ? 
3) Quels élèves as-tu signalés à l’appui ? 
4) Pourquoi ceux-là ?  
5) Y-a-t-il d’autres élèves que tu aurais voulu signaler? 
    -> Lesquels et pourquoi ceux-là ? 
6) As-tu constaté une amélioration générale pour ces élèves qui suivent l’appui ? 
7) As-tu décidé qu’un ou plusieurs élèves n’ont plus besoin de suivre l’appui ? 
8) As-tu pris en compte les observations de l’enseignant d’appui pour prendre des décisions 
concernant tes élèves signalés ? 
  
ITEM 3 : collaboration 
1) Quelle a été ta  relation  avec l’enseignant d’appui jusqu’à maintenant? 
2) Comment aurais-tu pu qualifier la collaboration avec cette personne jusqu’à maintenant ? 
3) Qu’as-tu pensé de cette collaboration jusqu’à maintenant ? 
4) As-tu déjà pensé qu’il faille l’améliorer ?  
     -> comment ? Pourquoi ? 
3) Est-ce tu lui as fourni du travail à faire avec les élèves signalés ? 
     -> oui. Quel type de travail as-tu fourni ? 
     - > non.  Pourquoi ? 
4) As-tu eu un compte rendu de ce qui est fait avec tes élèves à l’appui ? 
   -> de quelle manière ? sous quelle forme avez-vous un compte rendu ? 
5) Est-ce que l’appui, tel qu’il est donné dans votre classe t’as paru utile jusqu’à maintenant ? 
	  	  
Questionnaire – enseignante d’appui 
 
ITEM 1 : l’appui en général  -> sur le travail fait mtn et en situant.  
 
 
2) D’après vous quels ont été les avantages d’un appui jusqu’à maintenant ? 
3) D’après vous, quels ont été les désavantages d’un appui  jusqu’à aujourd’hui?  
-> Pourquoi ? 
4) De quels types d’élèves avez-vous du vous occuper lors d’un appui? 
5) Dans quel but un élève a-t-il été sélectionné pour participer à un appui ? (rattraper du 
travail, avoir du travail supplémentaire, découvrir de nouvelles modalités d’apprentissage...) 
6) Aurait-il été possible qu’aucun élève ne participe à l’appui ? 
7) Quels objectifs avez-vous généralement poursuivis à l’appui ? 
8) Quelle a été la meilleure condition pour donner un appui ? (appui parfait) 




ITEM 2 : modalités actuelles 
1) Comment a été mis en place l’appui dans la classe de Madame...... actuellement ? 
2) Comment avez-vous trouvé cette façon de faire jusqu’à maintenant ? 
-> pourquoi ? 
3) Quels élèves ont été signalés à l’appui ? 
4) Madame...... ,vous a-t-elle dit pourquoi ceux-là ?  
5) Avez-vous constaté une amélioration générale pour ces élèves qui suivent l’appui ? 
7) Avez-vous décidé du moment où les élèves n’auront plus besoin de suivre l’appui ? 
8) Avez-vous pris en compte les observations de l’enseignant pour prendre des décisions 
concernant vos élèves signalés ? 
 
 
ITEM 3 : collaboration 
1) Quelle relation avez-vous eue avec l’enseignant titulaire jusqu’à aujourd’hui ? 
2) Comment avez-vous trouvé la collaboration avec cette personne ? 
3) Qu’avez-vous pensé de cette collaboration ? 
4) Avez-vous déjà pensé qu’il faille l’améliorer ?  
     -> comment ? Pourquoi ? 
3) Est-ce que Madame......... vous a fourni du travail à faire avec les élèves signalés ? 
     -> oui. Quel type de travail vous a-t-elle fourni? 
     - > non.  Comment organisez-vous le matériel ? 
4) Avez-vous un compte rendu de ce qui est fait avec les élèves signalés en classe? 
   -> de quelle manière ? sous quelle forme avez-vous un compte rendu ? 
5) Est-ce que l’appui, tel qu’il est mis en place vous a  paru utile pour les élèves ?
	   	  
	  
Questions pour entretien, élèves signalés à l’appui.  
 
ITEM1 : l’appui en général 
1) Est-ce tu sais ce que c’est l’appui ? 
2) Qu’est ce que tu es en train de faire ? (tâche concrète)  
3) Pourquoi tu fais cet exercice ?  
4) Est-ce que tu sais pourquoi tu le fais ici, avec cet enseignant? 
5) Est-ce que ça t’aide de travailler ici ? 





Tous les protocoles ont été retranscrits suite à divers entretiens enregistrés avec l’accord 
des enseignantes et des parents des élèves interrogés. 
Afin de garder l’anonymat des diverses personnes citées lors des entretiens, nous avons 
décidé d’utiliser des lettres pour les désigner. 
 
Cas 1 
Enseignante titulaire - protocole 1 
 
Première question: comment avez-vous réagi quand vous avez appris qu’une 
enseignante d’appui était à disposition pour la classe? 
Ben j’ai bien réagi! Dans la mesure où je trouve ça tout à fait normal. 
Donc, en sachant que vous aviez cette personne à disposition de la classe, est-ce que vous 
vous êtes sentie « obligée » de signaler des élèves si oui pourquoi et combien? 5	  
Alors chez nous c’est un peu particulier car le signalement se fait déjà l’année précédente. 
Souvent en septembre, août septembre, c’est les enfants qui ont déjà été signalés par la 
maîtresse précédente qui ont le droit aux appuis. Donc… après, en août-septembre, j’aurais pu 
changer la donne alors, il me semble… que les enfants signalés par ma collègue étaient aussi 
ceux que j’aurai signalé moi. 10	  
Est-ce que vous avez l’impression d’avoir été influencée en quelque sorte ou… Enfin si 
vous n’aviez pas su le nom des élèves précédemment signalés, est-ce que vous auriez 
quand même signalé les mêmes? 
Pour 3 sur 4 la réponse est OUI! Mais après ça dépend aussi de ce que l’on travail puisque ma 
collègue n’a à disposition pour ma classe qu’une période par semaine, j’ai décidé que, pour 15	  
l’instant, l’appui serait plutôt orienté sur les mathématiques! Donc pour les mathématiques je 
pense que c’est cette équipe de 4 qui a le plus besoin d’appui. Alors s’il s’agissait de proposer 
un appui de français, je pense que l’une des 4 sortirait du groupe et je proposerais quelqu’un 
d’autre! 
Dans ce cadre de l’appui pour les mathématiques, est-ce que vous avez observé des 20	  
avantages en classe, en dehors des appuis? 
Alors ça oui il y a eu pas mal d’effets positifs. Il y a notamment le fait que ça les aide à 
consolider et à aborder de nouvelles notions. Il me semble en tous cas que ces 4 élèves étaient 
en net décalage par rapport à ce qu’on pouvait attendre d’eux en début de 5P donc… je pense 
que y’avait pas vraiment le choix. Mais il me semble que pour certains d’entre eux, l’appui a 25	  
eut un effet positif sur leur première évaluation parce qu’en arrivant en 5P, après les vacances, 
ils avaient des notions qui n’étaient plus toutes fraîches dans le système de numération entre 
autre. Donc pour 2 des 4 je pense que, s’il n’y avait pas eut d’appui, ils n’auraient pas obtenu 
de résultat satisfaisant! Maintenant ce qui est assez bizarre c’est que l’enfant que j’évaluais 
comme étant la plus… comment dire… ayant le moins de lacune en numération et ayant suivi 30	  
l’appui a eut beaucoup de difficultés et mon évaluation de départ était erronée étant donné que 
c’est elle qui a eut le moins bon résultat! Donc pour elle, je me pose la question de ce que 
l’appui a pu apporter sur les premières semaines. 
Oui… alors est-ce qu’on peut parler de désavantage dans ce cas-là? 
Ha mais si… moi je pars du principe que y’a toujours un effet positif à avoir un appui. Dans 35	  
la mesure où les enfants ont du plaisir à aller chez ma collègue je pense qu’il y a toujours un 
	   	  
	  
effet positif. Dans la mesure où on échange ou quand on passe un petit moment sur un autre 
sujet pour reprendre certaines choses qu’il faille prendre plus en profondeur. Maintenant… si 
on regarde froidement par rapport au premier test sur la numération il n’y a qu’un enfant sur 
les 4 qui n’a pas tiré son épingle du jeu alors est-ce que… je ne suis même pas sûre que ça ait 40	  
un rapport avec l’appui. C'est peut-être un manque de concentration ou un manque de travail à 
la maison je sais pas. 
D’accord… alors est-ce qu’au moment où on vous a proposé F. vous vous êtes sentie 
obligée de signaler des élèves ou est-ce que c’était possible qu’il n’y ait pas d’enfant à 
l’appui?  45	  
Alors moi en plus de 30 ans de métier je dois dire franchement, il y a chaque fois chaque 
année des enfants qui tirent un bénéfice d’un petit moment d’appui! Simplement maintenant 
on garde les enfants sur une plus longue période alors qu’avant c’était des périodes plus 
courtes. Là on a quand même une forme d’abonnement enfin, les 4 enfants concernés par 
l’appui en ce moment ils risquent quand même de bénéficier de l’appui en tous cas jusqu’à 50	  
noël et on va rediscuter mais… enfin avant un enfant allait peut-être deux fois à l’appui et 
attendait ensuite pour y retourner après 2 mois par exemple. 
Donc là jusqu’à Noël les 4 auront les appuis de math? 
Ha oui c’est sûr et c’est parce que c’est moi qui ai décidé comme ça. Après pour le français il 
y a d’autres élèves qui bénéficient de la logopédie et je n’ai pas envie que l’enseignante 55	  
d’appui fasse double emploi: donc je préfère que l’enfant profite d’un suivi logopédique de 
qualité et je ne pense pas que la maîtresse d’appui puisse réellement faire plus. 
Oui maintenant on parle de la représentation des élèves: comment avez-vous présenté F. 
aux élèves? Qu’est ce que vous leur avez dit pour présenter les appuis? 
Alors… déjà un : les élèves connaissent déjà F. ce qui change quand même la donne. Et 60	  
comme ils y allaient déjà l’année passé, on a à la limite pas besoin de la présenter à nouveau. 
Après moi ce que je leur ai dit c’est qu’ils allaient faire la même chose que nous ou presque 
mais en petit comité puisque F. a fonctionné en prenant des élèves dans un autre local. Il se 
trouve que l’année dernière, nous avons fonctionné de manière différente: elle venait de temps 
en temps dans ma salle de classe. Donc ça a été présenté plutôt comme la chance de pouvoir 65	  
travailler en plus petit groupe plutôt que de présenter ça comme quelque chose qui est une 
obligation ou quelque chose d’ennuyeux. Y’a qu’à voir ce matin les enfants avaient envie d’y 
aller et c’est vrai qu’avant on variait beaucoup plus les enfants qui y allaient et le travail 
qu’on y faisait mais c’est vrai aussi que maintenant on a un peu changé de politique et c’est 
plus consacré à certains élèves. Et ma collègue a cet aspect protecteur un peu maternel et les 70	  
enfants ont vraiment envie d’aller! Donc, ils ont envie d’avoir ce privilège en quelque sorte. 
Pour la 7, on en a parlé avant, est-ce que vous avez observé des améliorations… 
Oui moi je pense que… en tous cas il y a une amélioration dans l’envie et surtout la 
motivation à se mettre au travail! Peut-être la perception que l’enfant a sur ses propres 
possibilités. 75	  
D’accord… alors on voulait savoir si vous avez des comptes rendus ou si à la fin de 
chaque appui vous avez quelque chose, un retour sur tel ou tel élève pour savoir 
comment ils avancent et où ils en sont dans leur travail? 
Je pense que ma collègue s’adapte aux différents maîtres de l’établissement. Chez moi elle 
vient et me dit par exemple « est-ce que t’as quelque chose de spécial à travailler? » et puis 80	  
des fois elle réagi sur des demandes très spontanée et dans certains cas… oui c’est plutôt la 
préparation que les comptes rendus… mais c’est vrai que des fois à la fin elle vient je sais pas 
si vous avez vu mais on s’échange quelques mots par exemple aujourd’hui elle est venue dans 
la cours et m’a touché quelques mots très rapides. Sinon c’est quelqu’un qui participe aux 
conseils de classe par rapport aux comptes rendus… c’est vrai que je ne la sollicite pas 85	  
beaucoup lorsqu’il s’agit de réunions de parents mais lorsqu’il s’agit de faire ou de mettre 
	  	  
quelque chose en place je la consulte avant de transmettre aux parents. Alors les comptes 
rendus avec elle c’est souvent sous forme orale. Maintenant chaque semestre elle nous fait un 
compte rendu à chaque fin de semestre un compte rendu écrit adressé à moi-même et aux 
doyens qui s’occupent des conseils de classe. 90	  
 
D’accord… maintenant on va parler des modalités actuelles… est-ce que dans votre 
classe ça a toujours été la même chose? 
Alors ça dépend de moi et de ma collègue. Par exemple, demain elle avait une heure qui 
tombait du coup elle va pouvoir venir dans la classe observer ce qui se passe et ce que les 95	  
enfants signalés font et comment ils travaillent. Donc parfois elle propose spontanément. 
Donc j’ai dit oui tout de suite. Je pense que si elle propose ce genre de travail c’est qu’elle a 
quelque chose à poursuivre et je trouve que c’est une très bonne idée. Après quand elle vient 
comme ça, on peut faire du co enseignement où elle s’occupe d’une partie de la classe et moi 
de l’autre ou qu’on corrige et passe dans les rangs. Mais cette modalité, je pense qu’il y a eut 100	  
des ordres pour que les enfants en difficulté sortent vraiment de la classe pour pouvoir 
travailler. Ou pour faire un travail différent ou pour utiliser un autre matériel… 
Oui… du coup vous trouvez comment cette façon de faire? Le fait que les 4 enfants 
sortent de la classe vous dérange-t-il?  
Ben alors on s’habitue… Mais c’est vrai que des fois il y a 2-3 petits couacs où on travaille 105	  
quelque chose de différent et on fait pas tout à fait ce que l’autre aimerait faire… Par exemple 
en numération elle n’a pas pris les choses de la même façon… elle a choisi une autre 
approche et finalement sur le moment ça m’a un peu énervée… mais en fait je me suis dit que 
c’est pas important. L’important c’est l’objectif c’est pas le chemin mais d’arriver au but et 
puis que les enfants on peut essayer tous les chemins qui peuvent être utiles… les enfants 110	  
prendront un chemin qui marchera avec moi d’autres qui marcheront avec elle et puis.. voilà 
on ne fonctionne pas avec tous les enfants de la même façon et on leur propose pas toujours à 
tous la même chose. Ma fois si au final elle n’a pas fait autant de fiches ou d’exercices que 
moi elle a peut-être fait quelque chose de plus utile. 
Alors… la 3 et la 4… finalement… 115	  
Oui alors je me retrouve à signaler les mêmes qu’avait déjà signalé ma collègue de l’année 
précédente. 
Oui dans ce cas ceux-là est ce que c’est vraiment un problème dans le niveau ou dans la 
concentration? 
Ha non non pour moi c’est des problèmes de connaissances. Le niveau… bon y’a eu les 120	  
vacances d’été… mais le niveau quand je les ai repris là j’ai été très surprise que ça soit la 
pagaille totale mais la pagaille totale!!! Alors je pense que ces enfants ont eu leurs objectifs 
globalement atteints l’année passée mais ils étaient un peu justes et avec les vacances d’été il 
y a eut du flou… Maintenant c’est vrai que pour les 4 enfants qui vont chez elle 
actuellement… en tous cas 2 des 4 ont des gros soucis de concentration c’est clair après… on 125	  
en a un autre qui a un gros soucis, un sérieux soucis avec ça… et encore ceux qui ont des 
soucis logopédiques mais en plus y’en a une elle a des soucis de logopédie et des soucis de 
concentration! 
D’accord… maintenant en prenant le cas particulier des maths, en voyant le niveau avec 
les notes, est-ce qu’on peut imaginer qu’il y ait d’autres élèves à l’appui? 130	  
Alors oui d’autres élèves pourraient en bénéficier mais de façon plus épisodique! Parce qu’il 
me semble que les lacunes sont plus fragmentées et moins importantes! Mais bon sur 17 
élèves on va pas mettre la moitié à l’appui non plus. Et aussi, avant c’était pas comme ça. 
Maintenant, il faut les signaler tout ça on doit bien noter alors qu’avant on travaillait un sujet 
on regardait les enfants qui ne crochaient pas et il faisait un appui etc… Alors moi ceux que 135	  
j’envoie à l’appui c’est aussi ceux qui ont été absents très longtemps du style une dizaine de 
	   	  
	  
jours si on a vraiment travaillé un sujet à fond comme la soustraction en colonne et que 
l’élève n’était pas là alors il ira à l’appui pour rattraper son retard! C’est vrai qu’on se pose la 
question après certaines absences si c’est vraiment important qu’ils aillent à l’appui! Après 
c’est aussi à ma collègue de me dire si c’est bon pour elle! 140	  
 Oui… maintenant est-ce qu’on peut imaginer qu’on se dise par exemple, « lui son 
niveau s’est nettement amélioré donc je pense qu’il n’a plus besoin d’aller à l’appui »? 
Oui oui oui… je vois mais c’est vrai que le « plus besoin » c’est difficile à dire mais ce qu’on 
fait parfois ce sont des pauses dans les appuis et décider que l’enfant a consolidé un certain 
nombre de notions et qu’il n’a plus besoin d’une aide particulière alors qu’un autre de la 145	  
classe commence à avoir de la difficulté ou va moins bien dans certains sujets. Mais dans ce 
cas, je ne changerai pas la donne avant la fin du semestre! Donc au semestre, on va faire un 
bilan et on va se dire par exemple « comme on a peu d’heures à disposition, est-ce que les 
appuis continuent à être profitables à l’enfant? » est-ce qu’on peut utiliser cette heure d’appui 
pour quelqu’un d’autre momentanément. Mais y’a aussi certains enfants qui ont tellement 150	  
l’habitude qu’on les aide qu’ils perdent le sens de l’autonomie et ne savent plus travailler s’ils 
n’ont pas quelqu’un derrière. 
Oui c’est vrai aussi ça… Alors maintenant la 8: est-ce que vous avez pris en 
considération les choix et les conseils de la maîtresse d’appui dans le choix des élèves à 
signaler ou qui doivent travailler séparément? 155	  
Alors oui j’accepte tout à fait qu’elle me dise «cet enfant est arrivé au bout de ce qu’on peut 
faire ensemble » ou si certains élèves n’ont plus besoin de suivi comme l’appui à certaines 
périodes de l’année. Je dis OK mais ça dépend aussi de quelle branche on est on peut 
s’occuper des math et après du français et que l’élève participe au début de l’en puis 
seulement au début de l’autre. Après des fois j’ai envie aussi de travailler l’attitude de certains 160	  
enfants face au travail. Et c’est justement ça qu’elle a fait au départ et où j’ai eut le sentiment 
qu’elle perdait un peu de temps alors que ça a été très bénéfique pour les élèves! 
Oui… Alors on passe au troisième point: la collaboration avec la maîtresse d’appui, 
comment ça se passe comment vous voyez cela? 
Alors moi ça fait 30 ans que je suis là alors s’il faut que je fasse la liste des enseignantes 165	  
d’appui et les relations que j’ai eu avec… Non mais en général ça s’est plutôt bien passé. Je 
pense que c’est très important qu’on discute mais je n’irai pas jusqu’à préparer des moments 
d’enseignement ou des jeux avec elle. Je pense qu’il y en a qui vont beaucoup plus loin dans 
la collaboration et dans la préparation de ces moments d’appui. Ben alors, ma collègue est 
super formée et je peux lui dire comment j’ai envie de faire ou d’aborder les sujets mais 170	  
franchement… moi j’apprécie qu’elle ait une autre approche et qu’elle puisse faire autrement. 
C’est vraiment le but qui compte. Et ma collègue est certainement aussi très tolérante par 
rapport aux différents maîtres et maîtresses de la classe principale. Donc je pense qu’elle 
jongle pas mal entre les différentes méthodes et que parfois elle aimerait aller plus loin. Pis 
ben c’est compliqué avec moi parce que j’ai une situation particulière: j’ai un stagiaire deux 175	  
jours par semaine et une collègue qui prend mes périodes de décharge ensuite si en plus 
j’avais je ne sais pas combien d’heures de collaboration avec une maîtresse d’appui je m’en 
sors plus donc ça me va très bien comme ça je dirais. Il y a un échange mais on se garde une 
marge de manoeuvre chacune! 
Parfait… du coup vous avez répondu à la deuxième question qui est: comment 180	  
qualifieriez vous la collaboration avec cette personne? 
Ca me convient très bien. 
Ensuite… qu’avez vous pensé de cette collaboration jusqu’à maintenant? 
Je pense qu’elle a été plutôt utile… Et j’adore l’idée d’avoir un autre regard je dirais. Des fois 
c’est vrai quand on discute en fin de semestre avec certaines situations en fin d’année ou en 185	  
fin de cycle pour évoquer certains cas limites donc des fois on est vraiment contents d’avoir 
	  	  
un autre regard et de pouvoir en discuter parce qu’on est pas toujours d’accord faut pas croire. 
Après y’a toujours le conseil de direction qui prend en compte des rapports de F. pour la 
décision finale! 
Oui! Est-ce que vous pensez qu’il faut améliorer ou changer cette collaboration? 190	  
Alors améliorer la collaboration? Moi je pense que y’a des collègues qui sont maîtresses 
d’appui et qui prennent plus de temps dans une collaboration et qui vont jusqu’à s’épuiser en 
faisant des rapports après chaque leçon et un compte rendu etc… Je pense qu’elle tient des 
notes mais c’est pas quelqu’un qui va participer à toutes les réunions de parents et 
personnellement je la solliciterais pas pour des situations sans réel problème. C’est seulement 195	  
en cas de grosses difficultés et je l’ai jamais obligée à venir aux réunions. Mais je sais aussi 
que certaines maîtresses d’appui viennent à chaque séance! Mais là les pauvres… c’est 
difficile…c’est quand même les parents qui sont responsables de leurs enfants en fin de 
compte! 
D’accord… alors pour la 5: est-ce que vous lui fournissez du travail pour les appuis ou 200	  
c’est elle qui prépare et vous regardez si c’est utile? 
Alors souvent je prépare et elle décide si oui ou non elle veut reprendre la même chose. 
Parfois elle prépare des choses à l’avance et me propose du coup on se dit si oui ou non ça 
joue et si ça va pour les deux de travailler avec tel ou tel matériel ou tel ou tel exercice. Alors 
voilà des fois je donne mais pas tout le temps. Elle a quand même son propre matériel même 205	  
si je lui donne des idées et un objectif de travail. 
Oui donc au final c’est surtout l’approche de l’exercice qui est différente? 
Pas seulement mais c’est vrai qu’on vise le même objectif avec les mêmes exercices mais 
après elle utilisera une autre méthode ou un autre matériel pour arriver à la même chose que 
moi! 210	  
Oui voilà… Et enfin, est-ce que l’appui tel qu’il est donné en ce moment vous convient-
il? 
Oui il me parait tout à fait utile par rapport aux élèves mais aussi par rapport au maître et c’est 
vrai que si elle en prend 4 ben nous ça nous fait un petit groupe classe. Après l’année dernière 
elle m’en prenait 4 mais j’avais une classe de 24… donc ça change pas grand chose mais là je 215	  
suis vraiment satisfaite oui! 
 
  
	   	  
	  
Cas 1 
Enseignante d’appui - protocole 2 
 
Question 1, d’après toi quels ont été les avantages dans les appuis jusqu’à présent? 
C’est de reprendre certaine notions qui n’ont pas été comprises par certains élèves ou de 
précéder certaines notions qui vont être abordées en classe et d’exercer en petits groupes la 
lecture par exemple. C’est encore de donner des méthodes peut être plus performantes pour 
certains élèves, d’analyser leur difficultés et de leur donner des exercices ou des 5	  
compétences… je sais pas comment on dit… des trucs pour leur permettre de comprendre ou 
de pouvoir faire leur exercice et d’aborder certaines notions qu’ils n’ont pas comprises. 
Est-ce que tu trouve des désavantages, si oui lesquels? 
Est-ce que… par rapport à la classe de V. donc? 
Oui par rapport à cette classe-là 10	  
Parce que comme je vais dans toutes les classes c’est différents si je vais chez les petits ou 
chez les grands… alors des désavantages? euh… franchement je ne pense pas qu’il y a des 
désavantages… 
En fait par désavantages, on entendait surtout « est-ce que c’est un désavantage de 
prendre les élèves à part … est-ce que ça les retarde plutôt que de les faire avancer? » 15	  
Pas dans la classe de V. parce qu’en principe on fait toujours en parallèle donc je n’ai pas 
l’impression que… au contraire j’ai plutôt ce sentiment que c’est un avantage de travailler en 
petit groupe et d’avoir un oeil plus précis pour eux. C’est quand même des élèves qui sont en 
difficulté, qui sont signalés en difficulté donc l’enseignante titulaire ne peut pas non pus voir 
tout ce qui se passe dans sa classe autour de 18-19 élèves. Là le désavantage c’est justement 20	  
d’en avoir 4 et justement comme c’est des élèves en grande difficulté, ils sont presque trop 
nombreux pour faire un travail très pointu mais c’est juste ça. Mais l’appui je pense qu’il est 
utile et nécessaire. 
Alors, justement pour les élèves signalés de quel type d’élèves t’as dû t’occuper? 
Pour cette classe, c’est des élèves que je suis déjà depuis deux ans, voir même plus, depuis 3 25	  
ans donc ces élèves-là je les connais et sais plus ou moins ce que sont leurs points forts et leur 
points faibles donc plus précisément c’est quand même des enfants qui ont des difficultés 
avec la numération mais ils ont aussi des difficultés en lecture et puis euh… voilà quoi… est-
ce que j’ai répondu à ta question? 
Oui donc ça va dans le sens de la question n°4 : dans quel but un élève est-il signalé pour 30	  
participé à un appui? plutôt pour rattraper du travail, découvrir une nouvelle méthode 
de travail ou… 
Ben c’est plutôt, c’est pas avoir du travail supplémentaire c’est pas rattraper du travail chez V. 
c’est souvent précéder une nouvelle notion soit exercer ou affiner ou consolider des notions 
abordées en classe et qui ne sont de loin pas acquises ou… voilà 35	  
D’accord, mais là t’as dit chez V., ça veut dire qu’avant c’était différent ou dans 
d’autres classes c’était différent… 
Dans d’autres classes c’est différent oui mais chez elle c’est comme ça! Parce que j’ai une 
enseignante avec elle le travail c’est souvent de finir des fiches 
Ha ouai donc plutôt rattraper le travail qui n’a pas été terminé en classe 40	  
Voilà ouai. Pour certains mais ça peut aussi être « on travaille cette leçon mais j’aimerais que 
tu vois où est la difficulté chez cette élève et ce qu’on peut mettre en place » Donc vraiment 
chez V. je dis bien. Parce que chaque enseignant a sa méthode donc pour moi c’est une vrai 
adaptation vis-à-vis de ça. 
Du coup, j’ai cru comprendre la réponse pour la question 5 : Est-ce que tu pense qu’il 45	  
serait possible qu’aucun élève n’aille à l’appui? Je pense qu’on est d’accord pour dire 
	   	  
	  
que chez V. … 
Oui voilà c’est des élèves qui ont des difficultés et qui sont reconnus comme tel donc … mais 
bon maintenant c’est plus ou moins obligatoire d’avoir des appuis… faut aussi distinguer les 
différents appuis. Avant on avait les appuis institutionnels c’est-à-dire qui étaient donnés par 50	  
moments spécialement réservés pour ça puis maintenant ça n’existe plus et c’est organisé 
comme ça dans notre établissement je sais pas comment ça se passe ailleurs… 
Oui j’ai vu par exemple à Gland c’était totalement différent: c’était une période dans la 
semaine spécifique à un nombre restreint de personnes qui change chaque fois. Donc 
c’est vrai que chaque établissement organise ses appuis différemment! 55	  
Mais ici à Eysins, il y a 12 ans, j’ai commencé à donner les appuis j’avais 2 périodes par 
semaine par classe. Ici à Eyins donc, j’avais pas les autres collèges comme maintenant. Et 
c’était vraiment spécifique au collège d’Eysins et on a fait ça pendant 2 ans. On a eut une 
enveloppe pédagogique pour ça. Et c’était à la demande des enseignants ça parce que dans les 
autres collèges l’appui c’était l’après midi, ceux qui venaient pas à l’appui étaient libérés plus 60	  
tôt tous les 15 jours ou je sais plus… certaines classes c’était comme ça. Le directeur avait 
alors été d’accord de répondre à la demande des prof. C’était une très très bonne chose. Moi 
je suis très contente de faire ça. 
Donc t’es contente de travailler avec ces modalités-là? 
Oui je pense que c’est très bien comme modalités même si j’aurai aimé avoir plus de 65	  
périodes. Les modalités sont bonnes mais c’est vrai que certains enfants auraient besoin de 
plus d’heures à mon avis. 
Donc… La 6, les objectifs poursuivis au travers de l’appui, on en a un peu parlé avant… 
Oui en fait la question 1, les avantages c’est aussi les objectifs hein… Et je pense que j’ai 
répondu à la question 7(Quelle a été la meilleure condition pour donner un appui ? ( appui 70	  
parfait)) aussi… Bon pour moi, c’est vraiment de faire de l’enseignement différencié et du 
coopératif… Ma présence n’est pas indispensable je pense mais c’est un plus c’est vrai. 
En fait je pensais à d’autres élèves… mais est-ce que forcément ceux qui sont à la 
logopédie ou qui ont une aide en dehors de l’école sont forcément signalés pour avoir des 
cours d’appui ou justement, comme ils ont quelqu’un derrière, on va pas les prendre? 75	  
Non, c’est un peu un choix entre l’enseignante titulaire et moi! Mais on avait des critères avec 
l’ancienne doyenne : les élèves qui bénéficiaient de l’appui devaient avoir un profil 
particulier. C’est des élèves  qui auraient pu être pris en charge par un maître spécialisé. 
Maintenant ça s’est un petit peu élargi étant donné qu’on a également des appuis pour les 
enfantines depuis cette année mais on est entrain de mettre sur pied un groupe de travail pour 80	  
mettre en place l’enseignement différencié. Euh… la pédagogique, pas compensatoire, mais 
euh… je sais plus. 
Maintenant quelles étaient les meilleures conditions pour mener un appuis, je pense qu’il n’y 
a pas d’appui parfait mais l’idéal ça serait de faire comme au Canada: tu décides avec 
l’enseignante quelles notions on va aborder et où on peut faire l’appui et tu peux faire plus, 85	  
donc de l’appui en classe comme à l’extérieur. Ca dépend parce que certains élèves ne 
supportent pas du tout d’être mis à l’écart et qu’on les stigmatise en disant « tu as besoin 
d’appui ». 
Oui c’est justement de ça qu’on parlait en posant la question des désavantages : est-ce 
que dans le cadre de la classe de V. c’est pas un désavantages de retirer certains élèves 90	  
de la classe pour les appuis? 
Ha oui d’accord, bon… comme ces élèves me connaissent et me voient souvent c’est 
différent! Y’en a même certains qui ont envie de venir et qui ont pas du tout besoin! Donc ça 
peut arriver aussi qu’on fasse un appui différencié, peut-être pas chez V., mais où j’ai des 
élèves qui ont beaucoup de facilité mais c’est pour qu’ils aillent plus loin. Donc c’est aussi de 95	  
temps en temps pour les féliciter parce que des fois on a aussi des élèves qui sont freinés dans 
	  	  
une classe ou le niveau est bas. 
D’accord… maintenant pour conclure le chapitre, on voulait savoir comment tu t’es 
présentée aux élèves la première fois: est-ce que t’as dit « je suis la maîtresse d’appui, je 
suis là pour vous aider »? ou comment ça s’est passé? 100	  
Comme ils me connaissent depuis l’enfantine. Tu vois E. par exemple je le connais depuis 
qu’il est en enfantine. Il avait des problèmes de français au départ et je lui donnais des cours 
de CIF. En fait ça s’est fait tout naturellement je pense parce qu’ils savent que je viens aider 
les élèves qui ont de la difficulté et qui ont besoin d’un peu plus de temps pour s’exercer, 
depuis la première primaire. Et puis ça change, par exemple, là on travaille les math et la 105	  
numération mais après on va travailler sur le français et la lecture ça peut être les mêmes 
comme ça peut changer. 
Oui justement c’est la question des modalités sur laquelle on reviendra… Alors, 
comment c’est mis en place on en a déjà un peu parlé donc c’est bon… Comment t’as 
trouvé la façon de mettre tout ça en place, on en a aussi un peu discuté… 110	  
Oui après c’est aussi le métier, j’ai quand même une spécialisation là-dedans. 
En fait t’as fait enseignante d’appui dès le départ ou est-ce que t’as quand même fait 
autre chose? 
Ha non non non! J’ai enseigné de 1ère à 9ème année, j’étais une enseignante généraliste! 
Même au secondaire j’ai enseigné! Y’a juste en enfantine où j’ai pas enseigné parce que c’est 115	  
pas ma tasse de thé mais j’ai vraiment enseigné un peu partout avant! J’aime mieux les plus 
grands! Et puis j’enseigne également le français intensif pour les enfants de l’établissement 
qui sont allophones! Non mais avant j’avais des classes, j’étais maîtresse de classe, puis j’ai 
arrêté pendant un moment et j’ai repris j’ai fait des remplacements, des décharges et puis… Et 
puis en fait quand je suis venu ici dans l’établissement, j’étais engagée pour l’appui 120	  
précisément mais au même temps j’ai fait ma formation à la FAPSE à Genève! Donc, j’ai 
jamais travaillé à plein temps! Quand j’étais au début de ma formation j’ai travaillé beaucoup 
moins d’heures. Et puis, pour moi c’est compliqué de devenir une bonne maîtresse d’appui 
sans avoir eut l’expérience de la classe et d’avoir une classe en tant que généraliste! Mais ça 
me convient bien maintenant et je suis contente que ça marche et que c’est positif. Y’a que 125	  
une fois cette année où c’était bizarre, les élèves étaient pas réceptifs ou j’étais à côté de mes 
pompes et voilà j’y ai repensé pendant toute la journée et je sais pas… mais ça m’arrive 
qu’une fois dans l’année et c’est comme ça je comprend pas! 
Bien sûr! Après la 3 et la 4, elles s’entrecoupent mais la question c’est vraiment de 
savoir si dans les élèves qu’on a à l’appui en ce moment, est-ce qu’ils sont tous signalés 130	  
pour la même chose? 
Oui et non je pense! Ils ont des difficultés similaires mais pas exactement les mêmes hein! Tu 
vois il y a beaucoup de difficultés sur les notions qu’on aborde mais y’a aussi des difficultés 
dans la concentration, d’organisation, de confiance en ses propres capacités donc chaque 
individu est différent et tu dois l’amener avec sa propre différence où tu veux qu’il arrive! Et 135	  
puis des fois, tu passes à côté de quelque chose… Par exemple, je les vois chaque lundi et on 
travaille beaucoup chaque lundi mais c’est clair que parfois j’ai vraiment l’impression d’être 
passée à côté de beaucoup de choses et que pour un élève sur les 4 ça a bien marché mais que 
pour un autre je l’ai un petit peu laissé de côté! Ben ça justement c’est peut être un des 
désavantages! 140	  
Oui alors là la question c’est pourquoi… mais j’enchaîne sur une autre question: est-ce 
qu’au début de l’année t’es allé vers V. et t’as dit « ces 4 normalement ils viennent à 
l’appui! » ou t’as attendu que V. analyse un peu et signale les élèves qui avaient le plus 
besoin de ton aide? 
Non! Alors au départ, comme c’était une nouvelle classe pour elle, moi je suis pour le 145	  
principe qu’elle devait les observer! Après c’est vrai qu’elle en a entendu parlé, elle les a vu 
	   	  
	  
dans les couloirs etc… Mais c’est vrai que j’ai plutôt attendu qu’elle observe et qu’elle 
s’aperçoive elle-même des difficultés des élèves! Je ne sais pas si V. au début de l’année est 
allé regarder les résultats mais je suppose que non donc j’aime quand même que l’enseignante 
titulaire se rende compte des difficultés! 150	  
Oui je suis d’accord, mais en prenant des cas concrets comme A. et D. qui sont toutes les 
deux à l’appui, pour moi A. a de vraies difficultés alors que D. a surtout des problèmes 
de concentration! Enfin, dans le cas de D. je pense que oui elle a besoin d’une aide mais 
je pense pas que ce soit l’appui qui puisse l’aider! Enfin, ok si on est à côté elle travaille 
et ça marche donc c’est clair que la petite heure qu’on a lundi matin est marche bien 155	  
mais après dans la classe quand elle y retourne et se retrouve complètement larguée à 
nouveau! 
C’est clair oui je suis d’accord! A. en a besoin et en profite ça lui est vraiment utile! M. 
également. E. je suis plus sceptique c’est aussi un peu comme D. ! Parce que c’est vraiment 
de l’attention! On a déjà essayé de la sortir de l’appui pour voir mais on se rend vite compte 160	  
qu’on peut lui apporter d’autres choses! Euh… par exemple, des trucs pour qu’elle se 
concentre, des stratégies qu’elle peut ensuite utiliser en classe pour se concentrer! Elle 
manque beaucoup de confiance en elle donc oui c’est un peu comme une béquille, oui c’est 
vrai que y’a pas un vrai transfer entre ce qu’elle apprend ici et ce qu’elle doit fournir en 
classe! Mais peut-être que oui il y a un petit quelque chose qu’elle a repris mais je pense 165	  
que… je sais pas… c’est l’effet Pigmalion, c’est … c’est pas toujours bon trop d’aide. 
Justement dans cette idée de confiance, si elle a cette image que l’appui c’est là pour 
l’aider, elle risque de se dire « j’ai toujours besoin d’aide » non? 
Je sais pas si elle se dit vraiment ça D. … Ils sont plus critiques à cet âge-là donc je sais pas si 
elle est vraiment dans ce cas-là! 170	  
Bon… pour la suivante alors, est-ce que t’as constaté une amélioration générale pour les 
4 enfants qui sont signalés? 
Oui oui je pense! Déjà on voit qu’ils ont plus confiance en eux, qu’il arrivent à t’expliquer 
différentes stratégies etc je pense qu’ils ont vraiment avancé oui! 
Pis ben je leur présente les choses différemment! Il y a plus de manipulation! Mais c’est clair 175	  
que, comme je connais V. depuis presque 11 ans maintenant, on sait comme on fonctionne et 
y’a une certaine… on sait comment ton travaille! En plus j’ai eut mon fils qui était chez elle 
en tant qu’élève également! Donc oui moi je trouve qu’il y a des amélioration! Là pour la 
numération ensuite pour la lecture! On a plus de temps pour eux… enfin à l’appui ils sont 
considérés plus individuellement que s’ils étaient dans la classe tu vois? 180	  
Bien sûr, je pense que c’est exactement ça et ça me permet d’enchaîner avec la question 
suivante : est-ce que les améliorations observées permettront à certains élèves de ne plus 
avoir besoin d’appui? Mais personnellement, je trouve que l’amélioration est plutôt 
ponctuelle, elle concerne un exercice qu’on fait tel ou tel jour mais elle n’a pas de 
répercussion à long terme selon moi! Oui, je pense que la numération va bien etc mais il 185	  
faut continuer à consolider la soustraction puis l’addition etc… J’ai quand même 
l’impression qu’on arrivera jamais à se dire « voilà je pense que tel ou tel élève n’a plus 
besoin de venir à l’appui parce qu’il est au point » 
Ha oui, mais c’est pas ça le but je pense! Par exemple, là on a beaucoup travaillé sur la 
numération parce que c’est la base et que si t’as pas compris cela, tu vas traîner ça tout le 190	  
temps que ce soit en soustraction, multiplication ou addition! Il faut donc travailler le 
déchiffrage en amont… 
Mais alors tu penses que c’est possible qu’on arrive au point où on se dit « c’est bon, il a 
plus besoin de venir à l’appui »? 
Oui ça peut tout à fait! Tout comme c’est possible qu’il y en ait un autre qui vienne! Je pense 195	  
qu’en faisant la lecture par exemple, certains resteront là comme E. qui a du mal avec le 
	  	  
français, mais A. qui s’en sort très bien en lecture va pouvoir rester avec la classe! 
Et après c’est aussi V. qui décide de qui vient ou ne vient pas donc voilà! C’est clair que 
souvent je me retrouve avec ceux que j’avais déjà l’année dernière! 
Oui exactement… Pour la dernière question, est-ce que pour choisir les élèves qui 200	  
viennent à l’appui t’as ton mot à dire ou par exemple si V. veut sortir E. des appuis tu 
peux dire « non je pense qu’il a besoin d’un peu de temps encore »? 
Ha oui oui bien sûr! Normalement ça devrait même être moi qui décide! Je devrai dire si je 
dois prendre ou non tel ou tel élève! C’est justement là où c’est un peu difficile des fois! Avec 
V. c’est très facile par exemple mais avec d’autres enseignantes j’aimerais aussi leur dire 205	  
« écoute là tu m’envoie des élèves pour pas grand chose et tu me prend un peu pour un 
bouche trou! » Donc je suis allé la voir et je lui ai simplement dit que j’était pas là pour ça et 
que pour des problèmes de retard de travail, de devoirs ou même de comportement c’est le 
domaine de l’enseignante titulaire et pas le mien! Donc voilà, j’ai quand même ce rôle à avoir 
et dire aux enseignantes que je suis pas là pour une décharge ou pour permettre à la classe 210	  
d’être plus calme mais je suis là pour aider les élèves qui ont de vraies difficultés! Et c’est le 
cas avec encore beaucoup d’enseignantes je peux te dire! Mais c’est vrai que je me suis déjà 
beaucoup énervée avec 2-3 personnes parce que pour moi c’est dur de refuser ou de dire non à 
une enseignante mais je préfère aller vers elle et lui dire que c’est pas mon but d’accepter et 
de faire des devoirs surveillés plutôt que de lui dire non et qu’elle m’envoie d’autres élèves 215	  
qui n’ont pas forcément besoin non plus. Au final, je pense que tu fais pas du bon travail. Et 
même là je trouve que 4 élèves c’est presque trop pour faire du bon travail. Je pense que 2 
c’est parfait mais après c’est vrai que ça dépend pourquoi aussi! Là ça va pour 4 élèves mais 
quand tu fais de la lecture, de la grammaire ou que t’essaie de t’approprier certaines notions 
c’est difficile d’aller au fond des choses et de jongler avec plus de 2 élèves. Tu passes souvent 220	  
à côté de certains problèmes et moi ça me désole. Après tu peux me dire « oui mais en classe 
ils sont 18 » mais au final c’est pas du tout le même travail qui est demandé, c’est pas le 
même but. C’est beaucoup plus spécifique et tu dois pouvoir faire le travail dans les 
meilleures conditions. Après, t’arrives aussi dans des classes où y’a plus d’élèves qui ont de la 
difficulté et c’est justement là ou je pense qu’il est important de pouvoir choisir le nombre 225	  
d’heure que tu passes par classe parce que, par exemple, si une classe a 1-2 élève en difficulté 
je peux y aller une fois toutes les 2 semaines et faire une voir deux heures d’appui mais si je 
trouve une classe avec 5-6 élèves en difficulté j’aimerais aussi pouvoir y aller 1 ou 2 fois par 
semaine et avoir plus de temps avec chaque élève quitte à faire des groupes de 2-3 élèves et 
de travailler de manière optimale avec chacun d’eux. Donc au final, l’idéal serait de se dire 230	  
« j’ai tant d’heures à disposition, qui a besoin de ces heures? » tu sais avant on avait tant 
d’heures par classe alors que maintenant on a des heures par élèves. Donc j’ai un quota 
d’heures et c’est à moi de les répartir au mieux. Après, je dois aussi prendre en compte 
certains facteurs comme dans notre cas où V. a toujours des stagiaires, je ne peux pas lui 
proposer 2h par semaine alors qu’elle a déjà une autre forme d’aide pour sa classe tu 235	  
comprends? Mais c’est vrai que je peux faire 2h chez une, 3h pour une autre etc. mais j’ai ce 
quota d’heures et c’est moi ensuite qui voit à qui je les donne. Par exemple, en 5ème, je donne 
aucune heure parce qu’il y a un seul élève qui a de la difficulté et il est pris en charge par le 
MCDI. C’est-à-dire que l’heure qui est normalement dédiée à cette classe-là je la fait avec un 
élève d’une autre classe. 240	  
Oui… donc du coup on passe à la partie concernant la collaboration. On en a déjà un 
peu parlé avec V. , mais concernant ce point, est-ce que t’as déjà eut des tensions ou des 
malentendus avec des enseignantes ou… 
Non non en tous cas pas ici à Eysins et puis si t’as un problème ou que tu vois pas la chose de 
la même manière, t’es adulte, tu vas parler à l’enseignante et tu lui explique ce qui ne joue pas 245	  
selon toi et comment tu aimerais faire tout simplement. Y’a aussi des moments où je peux 
	   	  
	  
recevoir un élève à l’appui et ne pas être d’accord avec ce choix ou simplement ne pas 
comprendre pourquoi il a été signalé et dans ce cas je le dis à l’enseignante titulaire et je vais 
ensuite observer dans la classe ce qui ne va pas ou même voir si d’autres élèves ont de la 
difficulté. Effectivement, au début de l’année je vais souvent en classe observer les élèves et 250	  
c’est très bien je trouve. Parce que la situation de la classe, avec un individu au milieu d’une 
vingtaine d’élève, ça te permet de voir les différences et les problèmes que peuvent avoir 
certains élèves que toi t’arrives pas à trouver quand il est dans un groupe de 4 à l’appui. Je 
pense que c’est aussi très important de voir comment l’enfant se situe par rapport au reste de 
la classe : est-ce qu’il est en retrait, en avant, est-ce qu’il est demandeur?  J’ai eu aussi ça: un 255	  
élève qui me demande de venir à l’appui ou venir vers moi s’il a un problème et qu’ils 
comprennent pas la méthode de l’enseignante titulaire. Et là j’accepte toujours et je pense que 
c’est encore mieux si la demande vient de l’élève et qu’il se rende compte de ses difficultés. 
Oui c’est ça surtout plus tard, ils ont beaucoup plus la notion de difficulté et l’envie de 
s’améliorer j’ai l’impression… 260	  
Oui après en 7-8-9, ils savent ce qu’ils doivent améliorer et que c’est une bonne méthode 
d’avoir des appuis. 
Voilà… Pour en revenir à ta relation avec V. et je pense connaître déjà ta réponse, mais 
est-ce que tu pense que la collaboration et la bonne entente est nécessaire pour mener 
des appuis utiles et bénéfiques? 265	  
Bien sûr c’est essentiel. Tu peux pas te permettre de faire ton petit truc dans ton coin et que 
l’autre fait autre chose et y’a aucun transfert… l’enfant il fait quoi là au milieu? Non non non 
c’est pas possible ça. T’es obligé de collaborer même si tu reste libre dans ce que tu choisi! 
Mais tu vois, l’autre jour par exemple, je savais que je devais de nouveau revenir sur la 
numération et j’ai réfléchi à comment aborder le sujet et comment je pouvais faire pour varier 270	  
et tout et je lui ai montré à V. je lui ai expliqué à ce que j’avais pensé et ça tombait pile poil 
avec ce qu’elle avait prévu et ce qu’elle voulait faire en classe. Et c’est aussi là que c’est 
super utile d’avoir été enseignante généraliste avant c’est que je sais ce qu’on demande en ce 
moment ce qu’on va demander plus loin et du coup je peux préparer mes cours ou mes thèmes 
en fonction de ça et permettre à chacun d’avancer en parallèle de la classe et c’est vraiment ça 275	  
que je veux! Et franchement ça m’aide vraiment beaucoup à comprendre la perception des 
enfants et de où ils en sont. Des fois V. rouspète et me dit que ça va pas ou que tel élève a 
encore beaucoup de mal mais en prenant du recule et en voyant les progrès de certains je peux 
simplement lui parler et lui dire que je suis pas d’accord et que, selon moi y’a eut une réelle 
évolution dans tel ou tel domaine! 280	  
Par exemple E., il y a quelques années j’étais déjà là et je peux dire à V. que oui il a des 
soucis avec la lecture mais y’a 2-3 ans il ne savait pas lire 2 phrases d’affilée donc c’est aussi 
ça mon rôle, de dire à V. , oui il a de la difficulté mais c’est pas si catastrophique que ça! 
C’est vrai que c’est un point de vue auquel je n’avais pas pensé mais c’est vrai que c’est 
intéressant… Du coup, comme t’as eu des cours au Canada et que t’as fait des appuis là-285	  
bas, est-ce que tu penses qu’il serait possible d’améliorer ses relations avec l’enseignant 
titulaire et comment? 
Bien sûr c’est toujours possible d’améliorer la collaboration et les relations dans ce genre de 
cas. Bon c’est clair qu’il y a toujours des petites finesses à mettre au point et des échanges à 
avoir. Avec V. c’est assez facile parce qu’elle essaie toujours de trouver des nouvelles 290	  
méthodes et des moyens différents pour ne pas laisser tomber certains élèves et c’est toujours 
intéressant de travailler avec des enseignants comme ça qui sont motivés et tu vois? Certains 
enseignants t’envoie les élèves et c’est un peu « débrouille toi »! Moi j’aimerais être utile et 
qu’il y ait un résultat derrière je fais pas ça pour rien quoi! Y’a une certaine conscience 
professionnelle aussi et j’essaie toujours de trouver les moyens les plus adéquats pour chaque 295	  
élèves et je me demande sans cesse ce qui serait optimal. Bon j’improvise des fois mais c’est 
	  	  
le métier et l’expérience qui me le permettent. 
Bien sur… pour la 3 alors, est-ce que c’est V. qui te fourni le travail ou est-ce que tu crée 
toi même ton matériel et qui amène certaines choses à faire faire aux élèves signalés? 
Ha ben ça c’est les deux! On fait chacun quelque chose je peux prendre de ses idées elle peut 300	  
prendre des miennes le but c’est aussi de créer quelque chose qui s’emboîte un peu et pas 
deux choses totalement déconnectées qui n’ont rien à voir l’un avec l’autre. Au contraire ça 
déstabiliserait plus les élèves qu’autre chose! Là tu vas fournir quelque chose qui va dans le 
même sens donc… c’est important par exemple de faire qu’on a fait l’autre jour à l’appui! Et 
puis des fois je propose ces exercices à V. et elle dit que ça l’intéresse donc elle le propose 305	  
aussi au reste de la classe! Et puis après on peut échanger et se dire des choses qui marchent 
et qui sont utiles! 
Et du coup la classe d’appui reste au même rythme que la classe. Du coup, on arrive souvent 
dans des cas de figure où j’aborde un sujet avant qu’ils le voient en classe comme ça les 
élèves en difficulté ils savent déjà quelques notions et ne sont pas toujours en retard par 310	  
rapport aux autres! Mais faut avouer que des fois c’est un coup de bol aussi. C’est intuitif 
mais c’est aussi acquis avec l’expérience. 
Faut vraiment se rendre compte du fait qu’on est là pour l’élève tu sais. On peut pas mettre en 
place un travail parce qu’on pense qu’il sera bénéfique tout en omettant la personne qui est 
dans l’autre classe. C’est cette histoire du triangle didactique. L’élève doit être le centre de 315	  
nos préoccupations du coup tu peux pas simplement faire ce qui te plaît sans tenir compte du 
travail qui est fait à côté! J’ai justement fait mon mémoire là-dessus… 
Oui voilà nous on part d’un mémoire qui parle justement de ce décalage entre le triangle 
didactique formé par l’enseignement en classe et celui venant de l’appui… 
Oui c’est évidemment et c’est pas toujours rose hein! Des fois j’ai l’impression d’être 320	  
complètement déconnectée par rapport au reste de la classe! C’est pour ça que j’aime aussi 
venir dans la classe observer comment les autres perçoivent les nouvelles notions et comment 
ils s’en sortent aussi et pas juste avoir un regard sur les élèves en difficulté. Faut vraiment 
faire ça pour ne pas être déconnecté et un peu garder à l’oeil ce qui se passe. Mais par 
exemple, il y a des élèves que je ne connais pas du tout qui ne sont jamais venu à l’appui et 325	  
qui ne viendront certainement jamais mais j’aimerais quand même savoir comment eux ils 
perçoivent l’enseignement… 
Et puis… est-ce que vous avez un compte rendu… Eux… ça c’est un problème… la 
concertation! Comme j’ai souvent deux périodes ici et après je pars dans un autre collège j’ai 
pas toujours le temps d’en parler à V. et de donner l’avancée du travail. Du coup c’est assez 330	  
difficile d’avoir un retour sur ça. Donc le compte rendu il est souvent fait par oral un peu 
avant le cours d’appui. Mais c’est clair que s’il y a vraiment un gros soucis ou quelque chose 
de vraiment important, on peut se téléphoner ou comme ça. 
Ouai… du coup, on en revient au même point… est-ce que tu pense qu’il faudrait plus 
de périodes d’appuis dans notre cas précis? 335	  
Alors oui évidemment je pense qu’il en faudrait plus. Je pense que là dans la classe les 2 
périodes ça serait le top quoi! Peut-être une période où je viens en classe et une période en 
dehors pour éviter de trop stigmatiser les élèves! Mais c’est clair qu’il faudrait plus de temps! 
Mais tout dépend des années et des classes! Là c’est le cas de V. hein après y’a des classes ou 
je peux ne pas aller et certaines où je devrai aller plus souvent! 340	  
Bon après, selon moi, je suis là que 2 fois par semaine mais j’ai quand même 
l’impression que des élèves comme D. qui sont là pour de la concentration j’ai envie de 
savoir pourquoi on prend pas par exemple un G. qui a énormément de problèmes à ce 
niveau-là aussi? Enfin, dans le même ordre d’idée si on se base sur les résultats qu’il a, 
même si on dit « il a de la facilité » c’est quand même lui qui a les moins bons résultats 345	  
même en comparant aux élèves qui sont à l’appui… 
	   	  
	  
Oui mais la tu vois G. c’est plus global! G. c’est l’enfant en soi! C’est plus difficile à aider 
quelqu’un comme ça! Parce qu’il faut aussi qu’il y ait une volonté de sa part qu’on l’aide. 
Mais dans ce cas, on devrait mettre en place d’autres choses, d’autres aides! Je pourrai 
essayer de l’aider oui mais je suis pas sûre de pouvoir y arriver parce que y’a pas que mon 350	  
aide. Mais … je sais pas… peut être un naturopathe ou de l’ergothérapie… Tu vois là mon 
travail c’est la concentration mais sous le couvert des difficultés qu’il a quand même en 
math… enfin je comprends ce que tu veux dire mais des fois quand même… avec D. par 
exemple je m’accroche à lui faire acquérir des stratégies spécifiques aux math qui peuvent 
l’aider à se concentrer ensuite. Et G. , j’ai beaucoup de… je vois pas comment faire pour 355	  
l’aider dans ce domaine en ne passant pas par un autre moyen d’aide. Typiquement, l’année 
dernière V. avait un élève très très perturbateur tu en as entendu parler certainement et ben ce 
gaillard je le prenais aussi pour l’appui. Il est très intelligent mais il avait des problèmes 
surtout en lecture. Hé ben j’ai fait de la lecture avec lui et c’était génial mais quand j’arrivais 
en classe mais… c’était l’insolence des réponses un comportement qui n’allait pas! 360	  
Oui c’est peut-être aussi l’effet de groupe… 
Exactement c’était excellent de travailler avec lui en groupe de 2-3 mais sinon c’était plus la 
même chose! 
D’accord… dans la collaboration on a un peu parler des échanges mais en imaginant 
qu’un élève signalé ait une logopédiste, on peut penser que tu soit en contacte avec elle et 365	  
que vous travailliez ensemble pour aider l’élève ou comment ça se passe? 
Alors oui là c’est très important de le dire : on a une équipe, l’équipe ressource. On se réunit 
des fois avec tous les enseignants qui offrent des ressources dans l’établissement. On se 
retrouve soit pour travailler soit pour de la supervision soit pour échanger du matériel. On est 
deux enseignantes au niveau primaire + les deux maîtres MCDI et on se donne des pistes, on 370	  
discute on échange etc… Après en dehors de l’établissement c’est plus rare mais c’est 
possible si elles veulent m’en parler ou qu’on s’échange certaines observations. Dans d’autres 
cas comme à Chéserex, les logo sont dans l’école et dans ce cas on se partage le travail pour 
avancer au même rythme que la classe et on faisait un travail vraiment spécifique et 
complémentaire! Mais au fond c’est vrai que c’est toujours mieux si tous les acteurs échanges 375	  
et s’entraide. Après c’est vrai aussi que pour des élèves comme D., la mère ne veut pas d’aide 
extérieure à l’école alors je peux rien faire de plus! Faut aussi essayer d’arrêter des fois et voir 







Ens : Alors M., est-ce que tu sais ce que c’est l’appui? 
E : Oui… euh… 
C’est quoi pour toi l’appui? 
C’est pour ceux qui ont de la peine… ça aide à les faire travailler ces élèves! 
Donc toi tu penses que tu as de la peine étant donné que tu vas aux appuis? 5	  
Non pas vraiment… En math oui, la géométrie ça va… 
Mais alors tu crois qu’en ce moment c’est injuste le fait que tu sois à l’appui? 
Non… mais là j’y vais surtout pour la géométrie et les maths… 
Donc, quand il y aura des appuis pour le français tu penses que tu n’auras pas besoin 
d’y aller? 10	  
Euh… peut-être 
Ok… tu fais quoi maintenant à l’appui? 
On fait de la géométrie 
Oui et tu sais pourquoi, dans quel but on a fait ça? 
Mmmm… pour apprendre le test… 15	  
Parce qu’on a un test bientôt? 
Oui… euh… vendredi… 
(petit rire) c’est demain le test… (On était lundi) 
Ha ouiii 
Bon… et tu sais pourquoi tu vas à l’appui faire ces exercices de géométrie plutôt que 20	  
rester en classe? 
Ca m’aide à… que j’ai plus de points pour le test! 
Donc tu penses que t’arriveras à avoir plus de points pour le test parce que t’es allé à 
l’appui? 
Non mais ça m’aide 25	  
Ca t’aide à te concentrer ou ça t’aide à travailler? 
A me concentrer et à travailler… 
Comment tu sais que ça t’aide? 
Je sais pas trop! 
T’as vu une différence sur tes notes? 30	  
Pas trop… 
Mais alors tu préfèrerais rester à l’appui ou travailler en classe? 





Est-ce que tu sais ce que c’est qu’un appui? 
Euh… c’est que quelqu’un nous aide à faire les math, ou qu’il nous apprenne à par exemple… 
faire les math… à nous aider quoi! 
Et en ce moment t’es entrain de faire quoi en math? 
La géométrie 5	  
Et tu sais pourquoi tu fais ces exercices? 
Parce qu’on a un test demain…? 
Oui… et pourquoi tu fais avec la maîtresse d’appui et pas en classe à ton avis? 
Pour qu’elle nous aide! 
Tu penses que ça t’aide vraiment de travailler à l’appui? 10	  
Oui parce qu’on apprend plus de choses… 
Tu penses que t’apprends plus de choses que les gens qui sont en classe? 
Non! 
Mais alors c’est quoi la différence avec les gens qui sont en classe? 
Ben… ils n’ont pas de difficulté! 15	  
Toi tu penses que t’as des difficultés? 
Pas trop… 
Mais alors pourquoi tu es aux appuis et pas en classe? 
Euh… je sais pas 
Comment tu sais que l’appui t’aide? 20	  
Euh… comme ça… 
Tu penses que t’as des meilleures notes parce que t’es à l’appui? 





Alors… est-ce que tu sais ce que c’est qu’un appui? 
Euh… non 
Tu ne sais pas ce que c’est un appui? 
pas vraiment non… 
Est-ce que tu sais pourquoi tu vas à l’appui tous les lundis matin? 5	  
Pour … faire des exercices et mieux y arriver?! 
Oui… mais si t’était en classe tu penses que tu ne ferais pas ces exercices? 
Oui mais c’est pour que je travaille un peu mieux peut-être? 
Tu fais quoi maintenant en math à l’appui? 
Je fais des exercices sur les mesures. 10	  
Et tu sais pourquoi tu fais ces exercices? 
Parce qu’on va avoir un test sur les mesures. 
Est-ce que tu sais pourquoi tu le fais à l’appui et pas en classe? 
Pour mieux me concentrer 
Et tu penses que ça t’aide à mieux te concentrer? 15	  
Euh.. je sais pas.. non 
Tu penses que l’appui d’aide? 
Euh.. oui mais je sais pas comment! 
Est-ce que tu penses que t’as de meilleures notes parce que tu vas à l’appui? 
Je sais pas… euh non! 20	  
Mais alors tu préfère aller en classe ou rester à l’appui? 
Des fois je préfère aller à l’appui et d’autres fois en classe. 
Pourquoi tu préfère aller à l’appui? 
Quand j’ai besoin de calme parce qu’il y a moins de bruit! 






Alors A.… est ce que tu sais ce que c’est qu’un appui? 
Euhh non! 
Tu sais à quoi ça sert? 
A s’entrainer? 
A s’entraîner pour quoi? 5	  
A progresser… 
Oui… et tu fais quoi en ce moment pendant l’appui? 
Des math… des exercices de géométrie…des dessins sur une feuille quadrillées 
Et tu sais pourquoi tu fais ces exercices? 
Non 10	  
Tu sais pas du tout? 
Pas trop non… 
T’as peut-être une idée? 
ben euh…. y’a pas d’idée qui me vient 
Est-ce que tu sais pourquoi tu fais ces exercices à l’appui et tu ne restes pas en classe? 15	  
On fait la même chose en classe et à l’appui je crois! 
Alors tu penses qu’on va chez F. pourquoi? 
Euh… je sais pas… pour je sais pas… pour être au calme! 
Tu penses que ça t’aide d’aller chez F. pour travailler? 
Oui parce que c’est calme, c’est tranquille et j’arrive bien à travailler! 20	  
Oui et comment tu sais que ça t’aide? 
Parce que en ce moment j’arrive… enfin… j’ai un peu moins de difficultés! 
Okay… tu crois que t’as de meilleures notes en allant chez F.? 
Euh… oui! Pas forcément non plus! 
Tu sais pas tellement en fait? 25	  
Voilà je sais pas trop non! 

	  	  




Alors El. est-ce que tu sais ce que c’est qu’un appui? 
Euh… non 
Tu sais pas à quoi ça sert? 
Je sais plus non 
T’as pas une petite idée? 5	  
C’est pas quand les gens viennent pour … euh comme la logopédiste non? 
Euh… par exemple, tous les lundis matin y’a 4 de tes camarades qui vont à l’appui… 
Ah oui c’est quand on n’arrive pas bien à faire des phrases ou quand on a de la peine à 
l’école, on va là-bas pour qu’on nous aide à parler ou faire des exercices. 
Alors tu sais ce qu’ils font à l’appui? En ce moment ils font de la géométrie… la même 10	  
choses que vous fêtes en classe… tu penses que c’est quoi la différence entre ce qu’on 
fait en classe et ce qu’on fait à l’appui? 
Je pense que là-bas… ils sont moins… donc y’a plus, F. elle a plus la place de venir regarder 
et passe plus de temps à expliquer 
Est-ce que ça t’intéresserait d’aller aux appuis? 15	  
Euh… je sais pas si j’ai besoin 
Comment on sait si t’as besoin? 
Je sais pas trop… 
Tu penses que les autres en ont besoin? 
Oui je pense qu’ils ont de la peine pour lire des phrases, des mots et travailler correctement! 20	  
Donc tu penses que c’est utile les appuis? 





Alors J., pour toi c’est quoi un appui? 
Ben c’est quand on a un peu plus de difficulté et qu’on chez quelqu’un qui … qui apprend 
comment comment faire et qui nous corrige! 
Est-ce que tu penses que c’est utile un appui? 
Euh.. oui 5	  
Est-ce que tu penses que t’en aurais besoin? 
Euh non pas trop parce que j’ai pas trop de difficulté! 
Tu n’as pas de difficulté donc tu n’as pas besoin d’appui… mais est-ce que t’aimerais 
bien y aller? 
Euh… ben une fois pour voir comment c’est oui mais par contre autrement ça me dérange de 10	  
rester dans la classe! 
Est-ce que tu penses que c’est vraiment utile un appui? 





Alors M., est-ce que tu sais ce que c’est qu’un appui? 
Euh… oui ça sert à… travailler  
Pour quoi, c’est quoi la différence entre faire quelque chose à l’appui et faire quelque 
chose en classe? 
Ben à l’appui, on a plus la maîtresse! On est moins alors elle peut plus nous aider. 5	  
Tu crois qu’on travaille mieux à l’appui ou en classe? 
Ben à l’appui! 
Tu préférerais travailler à l’appui? 
Oui 
Donc tu aimerais bien aller aux appuis tous les lundis? 10	  
Oui 
Pour toutes les branches ou seulement pour les math? 
Euh… plutôt pour toutes les branches 
Mais tu penses que qui devrais aller à l’appui? Tu penses que tous les élèves pourraient 
aller à l’appui? 15	  
Euh… non parce qu’après en classe y’en a plus et ça reviendrait au même d’aller à l’appui ou 
d’être en classe 
Alors pourquoi tu penses qu’il y a toujours les 4 mêmes qui vont à l’appui? 
Ben parce qu’ils ont plus de difficultés! 
Donc si tu n’y vas pas c’est parce que tu n’as pas de difficulté? 20	  
Ben… je sais pas… je pense que j’ai de la difficulté mais… je sais pas 
Tu penses que ça peut t’aider pour les tests d’aller à l’appui? 
Oui! 
Qu’est ce qui te plaît de plus à l’appui que le travail en classe? 





Enseignante titulaire- protocole 3 
 
Alors, première question, comment tu as réagi quand tu as su que Madame V allait 
venir deux fois par semaine dans ta classe pour donner l’appui ? 
Bah, j’avais l’habitude, déjà, d’avoir une maitresse qui venait pour l’appui et on savait que 
maintenant on fait de l’école inclusive et qu’on aurait quelqu’un, après, je trouve dommage 
qu’on nous impose des personnes parce que je trouve que c’est plus facile de travailler avec 5	  
quelqu’un avec qui on a les mêmes façons de faire et pis qu’on s’entend bien. 
Mmmh, mais est-ce que  tu as du signaler des élèves à l’appui ? 
Heu non, parce-que j’ai pas d’élèves dans ma classe qui sont déjà signalés au soutien intensif. 
Le soutien intensif ça c’est les enfants qui ont des, qui ont déjà des gros dossiers et pis qui 
sont signalés un peu plus loin. Heu moi j’ai juste droit à, pour le moment à de l’appui 10	  
institutionnalisé dans les classes. 
Et puis comment tu as fait pour savoir quels enfants avaient besoin... 
Alors j’ai attendu, elle est venue dans la classe, donc l’enseignante d’appui, pour observer un 
peu avec moi, pis j’ai attendu quelques semaines pour qu’on puisse un ptit peu décanter pour 
voir qui avait besoin de quoi. 15	  
D’accord. Et est-ce que tu as pu observer des avantages pour l’instant pour les élèves ? 
Oui, je pense que c’est des avantages d’avoir une personne rien que pour eux, en individuel, 
je pense que ça s’est bien. Je trouve dommage que ça se passe dans la classe parce que c’est 
perturbé par les autres, heu, ce qui se passe à côté.  
Donc et les désavantages ce serait pour toi, le fait qu’il y ait les autres élèves ? 20	  
Ouai, qu’il y ait plusieurs personnes qui parlent en même temps, qui font des choses 
différentes dans la classe, je pense que ce serait plus judicieux que ce soit dans un autre local. 
D’accord.  
Mais comme il faut pas les mettre dans un ghetto on a supprimé ces classes ici donc... avant 
y’avait un appui qui était a mon avis mieux. 25	  
Comment était cet appui ? 
Ben les enfants allaient avec la maitresse d’appui et ils étaient pas dérangés et nous non plus 
dans la classe. 
D’accord. Et est-ce que tu t’es dite un moment donné que les élèves n’avaient plus 
besoin que Madame V. vienne en classe ? 30	  
Non, pas cette année, non disons que, puisque de toute façon elle venait, les horaires étaient 
déjà imposés, donc je savais qu’elle allait venir je me suis même pas posée la question, j’avais 
pas le droit de dire : «  j’en veux pas », donc voilà. 
D’accord, Mais si aucun élève avait besoin de travailler en individuel avec elle 
Eh ben elle serait quand même là avec moi, elle me donnerait un coup de main, on ferait du 35	  
co-enseignement mais j’aime pas tant ça.  
D’accord. Et comment est-ce que tu as présenté l’appui à tes élèves ? 
Heu... ils ont déjà l’habitude parce que en classe enfantine ils avaient déjà une maitresse qui 
venait alors je leur ai dit que la dame était là pour les aider, aider ceux qui avaient de la peine  
ou qui avaient pas fini leur travail. Je pense que y’a pas besoin de faire un, de  grosses 40	  
théories là dessus.  
Et puis ceux qui ont bénéficié d’aide est-ce que tu as pu observer une amélioration dans 
leurs résultats ? 
	   	  
	  
Les résultats ça veut beaucoup dire mais je vois,  on voit quand même que c’est bien de 
peaufiner certains apprentissages et de reprendre avec eux ou y’a des lacunes oui quand même 45	  
un petit peu. 
Et puis est-ce que tu as eu déjà des comptes rendus ? 
Oui alors on a eu un compte rendu y’a pas longtemps. C’est,  la personne qui donne l’appui 
c’est une personne qui fait un travail de fourmi,  minutieux, qui travaille énormément et qui 
me dit tout ce qu’elle fait alors que ça ça m’intéresse pas vraiment moi ce que je veux c’est 50	  
qu’elle reprenne les choses qui posent problème mais j’ai pas besoin qu’elle me dise comment 
elle fait c’est une professionnelle donc elle la façon dont elle s’y prend c’est pas ce qui m’ 
intéresse le plus j’ai pas besoin de savoir qu’ils ont reconnu trois syllabes en deux minutes et 
demie.  
Ah d’accord. Mais du coup tu les as eu sous quelle forme les comptes rendus ? 55	  
Oraux et puis elle m’a donné une f... elle m’a donné un dossier une fois où elle avait pris tous 
les élèves de troisième année et pis elle avait demandé ce qu’elle chante la lettre le nom de la 
lettre. Elle  m’a mis chaque fois il en a reconnu trois, lui il en a reconnu quatre etc. mais  ça 
pour moi, je mets sous la pile ça ne m’intéresse pas.  
D’accord très bien. 60	  
C’est le résultat qui compte. 
Ah oui. Par rapport aux modalités actuelles, comment ont été mené les appuis dans ta 
classe jusqu’à maintenant ? 
Alors elle vient elle a observé au début pendant longtemps, pendant 2- 3 semaines elle a 
vraiment observé, regardé, elle s’est rendue compte assez rapidement comme moi de qui avait 65	  
besoin de quoi et les a pris individuellement ou en petit groupe. 
D’accord. Et comment tu as trouvé sa façon de faire ? Le fait qu’elle vienne en classe ? 
ouais bof bon comme c’est imposé de toute façon je pense qu’elle le fait bien c’est quelqu’un 
qui a une immense conscience professionnelle donc je lui fais confiance et c’est pour ça que 
ça me dérange un peu quand elle vient tout me  raconter ce qu’elle a fait. J’ai pas du temps, 70	  
enfin j’ai l’impression de perdre mon temps quoi. 
D’accord. 
Après j’aime bien, je sais ce qu’elle fait vu qu’elle est à côté de moi dans la classe donc heu, 
je sais quel élève elle a vu puisqu’elle n’est pas dans un autre local. 
D’accord. Et puis combien est ce que tu as d’élèves qui ont besoin d’ appui maintenant ?  75	  
Attends voir maintenant il faut que je compte : quatre ou cinq. Mais maintenant il n’y en a 
plus que trois vraiment deux gros cas vraiment ou vraiment y’a du travail à faire. Je vois 
qu’elle aimerait bien aussi des fois s’ occuper un peu des autres mais heu, automatiquement 
suivant ce qu’on fait avec les autres, ils arrivent pas à suivre après d’autres branches c’est un 
petit peu embêtant. Mais il y en a deux qui vraiment doivent bénéficier de l’appui, c’est 80	  
vraiment important. 
D’accord et pour ces élèves-là qui bénéficient ou qui ont bénéficié de l’appui est-ce que 
tu as pu voir une amélioration ? 
Oui j’ai pu voir une légère amélioration quand même. Mais ça va un moment jusqu’à ce qu’ils 
aient compris que c’est pour les aider.Y’en a une que ça paniquait de devoir aller vers 85	  
Madame V. qui aide. À présent elle commence à être un peu plus détendue mais au début, on 
a beau ne pas les sortir de la classe, ça ne change rien, dans ce sens là. 
D’accord. Et puis est-ce qu’il y a des élèves parmis ceux-là où tu t’es dit : il n’a plus 
besoin de l’appui » ? 
Ouais. 90	  
Lesquelles ? 
A. par exemple par ce que, c’est un petit garçon qui n’était pas vraiment francophone qui 
n’avait pas été scolarisé chez nous, qui venait du Maroc, qui n’avait vraiment aucune idée de 
	  	  
ce que c’était que l’école, et qui n’avait jamais vraiment eu de cadre donc lui, je ne savais pas 
vraiment je ne savais pas jusqu’où ça pourrait aller, mais maintenant il est en train de 95	  
décrocher gentiment la lecture, les lettres, les sons, les syllabes, donc, lui j’ai dit stop 
maintenant c’est bon, je crois que, il y avait surtout un gros travail à faire dans le sein de la 
classe, au niveau des règles de vie et tout mais l’appui proprement dit je pense que lui 
maintenant il peut suivre avec les autres.  
Mais est ce que tu avais pris en compte les observations de madame V. qu’elle a fait 100	  
jusqu’à maintenant ? 
Oui bien sûr mais bon, j’ai pris en compte… , ben elle fait les mêmes observations que moi, 
donc heu… 
Mais qu’est-ce que tu as fait des observations qu’elle t’a donné sur ces élèves là ? 
ben, les fiches avec les sons je les ai mises sous la pile, et pis elle a fait un début de bilan sur 105	  
une élève, je l’ai bien remerciée je l’ai gardé et on va ça compléter, c’est toujours intéressant 
d’entendre une autre personne parler des enfants, mais elle a pas non plus tous les tenants et 
les aboutissants donc moi, je suis obligée quand je lui parle de cette élève-là L. par exemple, 
je suis obligée de lui expliquer un petit peu comment ça se passe à la maison, parce qu’on sait  
que cette enfant est en souffrance par rapport à son niveau dans la famille, des histoires qui se 110	  
passent dans la famille et pis que c’est une éponge et que pour moi ça a une immense 
importance mais pour elle un peu moins par ce qu’elle s’attache trop elle est tellement 
méticuleuse et cadrée qu’elle s’attache surtout au scolaire et puis pour moi  ben tout  est lié et 
puis, mais c’est un autre point de vue. Moi je ne vais pas me détacher pour autant de 
l’importance que je donne à ce qu’il se passe chez elle. 115	  
Okay. Mais du coup, est-ce que tu t’es servie des informations qu’elle t’a données pour, 
euh, différencier ton travail ou faire d’autres choses avec eux en classe ? 
pas vraiment non. Je ne crois pas. On a juste décidé que bon, par ce qu’elle avait vraiment 
envie, de lui donner des devoirs, des devoirs pour le vendredi un petit peu à part. Alors 
d’accord,  pas que ça lui fasse une surcharge de travail mais il faut faire aussi attention à la 120	  
sensibilité de l’enfant, qui, pour elle, si elle fait plus que les autres enfants c’est un petit peu 
embêtant, et pas qu’elle ait non plus trop de devoirs mettre ça en plus, donc je vais essayer de 
lui présenter ca comme il faut. En fait tu pourras faire ça cet après-midi (rire). Pour qu’elle 
comprenne que ce que on lui a donné, bon elle ne lui a encore rien donné, que c’est pour 
l’aider et que ça ne va pas la mettre en péril, et qu’elle peut aussi faire la lecture des autres si 125	  
elle a envie. Je ne veux pas qu’elle se sente mise à l’écart du grand groupe. 
D’accord. Quelle a était ta relation avec l’enseignante d’appui jusqu’à maintenant ? 
C’est difficile parce qu’on est très différentes dans nos personnalités et  le physique (rire) et le  
mental (rire). C’est difficile par ce que je, je ne fonctionne pas du tout comme elle, mais bon 
ça peut aussi nous apporter beaucoup d’avoir quelqu’un d’autre, avec un autre regard, ça va, 130	  
on est des professionnelles on se, on s’..., on sait se tenir, se parler et ça se passe bien mais ce 
n’est pas mon amie quoi. Je ne peux pas lui parler comme une collègue qu’on aurait choi..., 
que j’aurais pu choisir, avec qui on a une relation plus approfondie. Il y a des choses...C’est 
pour ça que, je disais que je trouve, que ça pourrait être bien qu’on puisse avoir des 
désidératas, pas choisir, biensûr ça c’est un boulot peut-être pas possible, tout le monde 135	  
voudrait les mêmes, mais qu’on puisse travailler avec, je pense que c’est très important dans 
un co-enseignement quel qu’il soit, d’avoir quelqu’un avec qui on s’entend bien pis qui 
fonctionne un peu comme nous parce que là, elle fonctionne différemment, c’est enrichissant 
mais, en même temps on n’a pas le même rapport. Bon de temps en temps on se voit pour 
mettre les choses, nos observations mais bon c’est les mêmes de toute façon. C’est une 140	  
enseignante comme moi donc elle voit les mêmes choses que moi. 
Est ce qu’il y a des choses à propos des élèves que tu as choisi de ne pas lui dire jusqu’à 
présent ? 
	   	  
	  
Non. Mais j’ai pas, je n’ai pas, je ne l’ai pas fait venir quand j’ai eu des entretiens avec les 
parents, parce-que les parents de cet élève L., sa maman elle est biensûr en souffrance, sous 145	  
antidépresseurs, elle est venue me raconter sa vie et ses  histoires de couple, bien sûr que ça 
n’avait rien à voir avec l’enseignement propre mais c’est pour ça aussi que sa gamine, c’est 
une relation de cause à effet donc je n’avais pas envie qu’il y ait encore une autre personne 
qui soit là par ce que la maman elle ne se serait pas ouverte comme elle s’est ouverte et je 
pense que notre maîtresse d’appui elle aurait été trop dans les difficultés de sa fille. Cette 150	  
maman, si en plus de tous ces problèmes qu’elle a, je lui avais dit que sa fille à l’école elle a 
des problèmes,  bon de toute façon elle s’en rend compte. J’avais pas besoin de peser encore 
sur le clou et je pense que cette maîtresse qui fonctionne pas comme moi elle aurait eu 
tendance à beaucoup parler de méthodes,  de trucs comme ça, et la maman n’avait pas besoin 
de ça. Donc après peut-être mais gentiment faire attention. 155	  
D’accord. Mais sinon, comment est-ce que tu peux qualifier la relation que tu as eu avec 
Madame V. jusqu’à maintenant ? 
C’est une collaboration quand même efficace. Parce que pour moi c’est bien aussi d’avoir un 
autre regard, une autre façon de prendre les choses, c’est une collaboration… ça se passe bien 
quoi c’est pas… 160	  
Est ce que c’est une collaboration que tu pourrais imaginer avoir à nouveau l’année 
prochaine ? 
Non j’aimerai bien en avoir une autre. Mais bon biensûr, je n’ai pas le choix, peut-être que 
petit à petit on se connaîtra mieux, on se rendra compte que, par exemple, là elle a voulu 
s’occuper des problèmes de discipline dans la classe et ça heu non. Ça c’est mon problème. 165	  
Enfin notre problème. Mais ça je suis pas d’accord qu’elle intervienne là-dedans. Si j’ai une 
maîtresse d’appuis elle doit appuyer (rire)  elle doit aider à mon sens les enfants en difficulté 
scolaire mais les règles de vie de la classe, la discipline, et tout ça, ça c’est nous qui gérons. Je 
pense que c’est déjà assez difficile pour les enfants d’avoir plusieurs personnes dans la classe 
donc je pense que c’est très important qu’ils aient une référence d’abord, avec une stagiaire 170	  
c’est différent, ils doivent en avoir deux séparées mais ces enfants doivent enfin souvent ceux 
qui sont en difficulté ils n’ont qu’une maîtresse alors c’est à nous de gérer ça pas à elle. 
D’accord. Heum, sinon qu’as-tu pensé de cette collaboration jusqu’à maintenant ? C’est 
une question qui revient un peu mais... 
Ouais c’est un peu toujours la même chose. J’ai pensé que c’était bien d’avoir une maîtresse 175	  
d’appui, que c’était bien qu’elle puisse prendre ces élèves avec qui il fallait répéter les choses 
plusieurs fois, que c’était super bien qu’ elle essaie d’arriver à la lecture avec encore une autre 
méthode, par ce qu’on en connaît 42 mais elle,  elle aura la 43e donc c’est bien parce qu’il y a 
des enfants qui décrochent avec une méthode mieux qu’avec une autre, je pense que c’est bien 
ça peut être super efficace et important que ces enfants-là soient aidés, je peux pas vraiment 180	  
être contre cette forme d’appui. Mais… le problème qu’il y a c’est justement elle a besoin de 
tout me raconter de tout me dire ce qu’il y a, ses observations, je sais je connais, et puis j’ai 
impression de perdre mon temps quoi mais ça on peut se le dire on n’a pas besoin de faire 
1h30 de concertation pour dire qu’elle a mis le sablier est qu’en 2 minutes 30 elle a connu tant 
de lettres quoi. Ça c’est pas passé que chez moi aussi chez  une autre collègue.  185	  
D’accord, (rire) 
Elle a déjà un petit peu changé sa façon de faire.  
Mais est-ce que ce semestre, tu t’es déjà dite qu’il fallait améliorer la collaboration avec 
elle ? 
Non mais je savais déjà avant qu’elle arrive vu que je la connaissais, je le savais, non la 190	  
collaboration j’ai pas envie que ça change, enfin j’aimerais qu’elle soit comme moi et qu’elles 
pensent comme moi (rire)  mais ça ça irai pas non plus. (rire). J’aimerais juste que ce soit un 
peu plus détendu. Par ce que, comme on est très différentes, c’est pas évident non plus, mais 
	  	  
non mais ça se passe quand même, on est des personnes, je dis, professionnelles et pis avec un 
certain savoir-faire. En plus cette maîtresse d’appui enseignait, n’a enseigné qu’avec des 195	  
élèves plus grands donc des fois je dois un petit peu lui dire : « hé ho attention là t’en 
demandes un petit peu trop c’est normal, moi je dois toujours revenir un petit peu, j’ai 
toujours tendance à positiver et à dire que c’est déjà pas mal s’ils savent ça jusqu’à présent. Si 
L., si les 3ième maintenant ils ont la fusion syllabique à Noël, ben c’est bon moi je sais par 
expérience qu’à la fin de l’année ils sauront lire bien. Mais elle, ça lui fait plus peur par ce 200	  
qu’elle n’a pas ce vécu dans ces années-là.  
Elle n’a pas autant d’expérience que toi. 
Elle a de l’expérience avec des élèves plus grands, mais ces programmes- là, pas vraiment elle 
n’a pas assez de recul. 
D’accord. 205	  
Mais bon, je lui explique. 
Oui. (rire) est-ce que tu lui as déjà toi fourni du travail à faire avec les élèves ? 
Non. Non, parce qu’elle a tout ce qu’il faut. 
 Elle a tout ce qu’il faut ? C’est elle qui fait tout ? 
Elle fabrique du matériel, elle, je sais pas comment elle peut encore se faire à manger, enfin.( 210	  
rire) faire à manger, vivre une vie à côté, je sais pas parce que elle a, elle écrit tout ce qu’elle 
fait, elle a quant à de matériel, elle a plein de choses, ça c’est presque à nous foutre des 
complexes mais,  c’est pas ça qui est le plus efficace. Franchement donc heu. Je ne pense pas 
que ça avance mieux 
D’accord. Est-ce que tu as eu, enfin, tu m’as déjà dit que tu avais eu des comptes-rendus 215	  
de ce qu’elle faisait avec tes élèves. Est-ce qu’elle t’explique aussi... 
Ouai elle m’explique trop, ouai, non c’est bon quoi. Parce que moi si elle me montre les 
fiches qu’elle a faites  moi c’est bon ça me suffit. Mais bon hein alors elle après, Elle rajoute 
avec force détails, mais bon en plus c’est la responsable de l’appui de tout l’établissement 
donc faut que je fasse attention quand même. 220	  
D’accord et puis est-ce que l’appui, tel qu’il a été donné dans ta classe jusqu’à 
maintenant, tu as trouvé ça utile, la façon dont elle elle l’a donné ? 
Ouai. Ouai. C’est utile quand même. C’est utile déjà d’avoir deux yeux de plus, deux mains 
de plus et pis que de temps en temps moi j’en ai deux de moins, trois de moins, oui c’est utile, 
je peux pas dire que c’est pas utile. 225	  
Hein hein. Et puis si on t’avait imposé plus de période avec Madame V. ? 
Oh non c’est bon j’en ai assez. Mais ça risque, ça me pend au nez parce que y en a une qui a 
vraiment de très très très gros problèmes. Alors elle c’est très grave, on va peut-être faire un 
bilan pédagogique qui va l’amener à du SIS, donc le SIS c’est un appui vraiment intensif  
mais ce ne sera pas elle si c’est un appui comme ça parce qu’il faut un enseignant spécialisé, 230	  
donc elle n’est pas spécialisée. Alors voilà. 
D’acc... 
Alors elle va faire un bilan, mais l’année prochaine, j’aurai certainement quelqu’un d’autre si 
j’ai de l’appui SIS, je ne sais plus ce que ça veut dire, soutien intensif, spécialisé voilà.  
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Alors, la première question c’est : d’après toi quels ont été les avantages d’un appui 
jusqu’à maintenant ? 
Avec les élèves de cette classe ? 
Hein hein (acquiecement) en quoi l’appui qui a été mené ici a été un avantage pour les 
élèves ? 5	  
(Pour elle-même) qu’est ce qui a été un avantage ? 
Heum, cerner les difficultés des élèves pour moi, alors par rapport à moi j’ai pu cerner les 
difficultés, heu, de , de plus spécifiquement de L. et de La., de A. Maintenant est-ce que mon 
aide a été efficace ? Pour le moment j’en suis pas du tout persuadée. J’ai beaucoup de peine 
de répondre quels sont les avantages, par ce que pour le moment je n’ai pas l’impression qu’il 10	  
ait eu des avantages. Oui, peut-être un, j’ai pu prendre le temps pour une observation vraiment 
individuelle de ces trois élèves que je viens de citer. 
Pourquoi est-ce que tu penses que ça n’aurait pas été efficace ? 
Par ce que j’ai l’impression, que pour le moment c’est un petit peu l’appui tel que je le vis ici 
je le trouve un petit peu décroché  par rapport au restant de la classe. Pas quelque  chose 15	  
que… bon je dois parler de la classe la vôtre, mais si je fais la comparaison dans d’autres 
classes l’appui,  l’appui c’est beaucoup plus intégré, donc c’est pour ça que j’ai l’impression 
que ce n’est pas très efficace. Je travaille dans mon petit coin à moi mais, mais il me semble 
que c’est, ouais, c’est décroché. 
D’accord. Donc on pourrait dire que pour toi ça c’est un désavantage ? ça a été un 20	  
désavantage jusqu’à maintenant ? 
Voilà, ouais. 
Et pourquoi est-ce que tu as eu cette impression que c’est décroché ? 
Alors, par exemple si, on, on parle des, des trois enfants qui ont des difficultés, euh, L., Pour 
le moment on est en train de cerner ses difficultés, mais il semblerait qu’elles soient vraiment 25	  
importantes et à ce moment-là je pense qu’il faudra avoir pour elle un projet pédagogique, un 
contrat adapté, et là, si je fais quelque chose à part avec elle, pour  moi c’est OK. Mais par 
rapport à A. ou à  La., je pense pas que ce sont des élèves, ils ont une difficulté chacun, pour 
La. c’est donc la lecture déchiffrages, pour A. dans la compréhension, mais je pense que par 
rapport au restant des autres branches ils sont OK, ils peuvent suivre le cursus normal. Et 30	  
c’est là que j’ai l’impression que je suis à côté, par ce que, bah voilà, dans les autres classes , 
ben on me dit : « bah aujourd’hui ou fait des maths » ou « la semaine prochaine on va 
travailler les maths et puis ce sera un tel sujet, bah voilà par exemple les cousins, et puis je 
sais et je me prépare, du style là, y’avait les trois fiches je sais que dans cette fiche y’avait 12 
carrés, 16 etc, tu vois je sais de quoi on parle, je regarde pour avoir, bah par exemple, le 35	  
matériel, dont on a parlé là, le fait que les jetons ils soient plus grands que les cases, moi 
j’aurais fait, j’aurais préparé, pour ceux, pour certains ça ne pose pas de difficultés car ils ont 
compris, ça se chevauche et ça les dérange pas mais pour B. oui, ça la dérangeait, bah elle, 
j’aurais préparé des fiches en les agrandissant, heu, je sais pas, 120-125 % pour qu’elle puisse 
vraiment poser son jeton sur la, sur la case exactement. Alors voilà, c’est de savoir 40	  
exactement qu’est -ce qu’on fait et de pouvoir travailler ensemble. 
D’accord. Hum, dans cette classe, t’as du t’occuper plutôt de quel type d’élèves jusqu’à 
maintenant? 
Bah surtout, alors, y a eu une première partie, c’est à dire les 3ièmes années heu ou j’ai fait un 
bilan de lettres alors avec tous les 3ièmes années et puis après une fois que ce bilan a été fait, 45	  
	   	  
	  
ben je me suis surtout occupée des 3ièmes et un petit peu des 4ièmes mais des 4ièmes c’était 
La. les autres c’était , heu attends que je réflechisse, j’ai la liste... 
A. aussi. 
A.aussi mais des autres 4ièmes heu non. R, non c’est bon, M. non plus, les autres non plus. 
Voilà les deux c’est La. et A. en 4ième et surtout les 3ièmes. 50	  
D’accord. Et pourquoi c’était en particulier avec ces 3ièmes et pas tellement les plus 
grands ? 
Ben voilà donc, les 3ièmes pour le bilan lecture ben puisqu’ils arrivaient c’était de nouveau 
pour savoir quelles lettres quels sons ils connaissaient, et puis une fois que j’ai vu les 3ièmes  
ben on a vu qu’il y en avait quand même 3-4 qui étaient plus en arrière que les autres, pis j’ai 55	  
essayé de travailler un petit moment qu’avec ceux-là.  
D’accord. Dans quel but les élèves ont été sélectionnés pour participer à l’appui, pour en 
fait travailler avec toi ? 
Quel était l’objectif de ces élèves ? 
Voilà, pourquoi ces élèves-là ? 60	  
Ben pour essayer de, les lettres, l’apprentissage des lettres, des phonèmes puis après, ça c’était 
pour les 3ièmes, et puis La. , surtout la lecture et les digrammes et A. , je me rends compte 
que la compréhension c’est pas, c’est pas terrible quoi. 
Mais est ce que tu penses qu’aucun enfant n’aurait eu besoin finalement de l’appui ici, 
intégré? 65	  
Non, Alors non. Je pense bah L. oui,  elle en aura besoin, La. aussi, A. aussi et certainement il 
y en aura d’autres mais c’ est vrai que ben les 4ièmes, à part les deux noms que j’ai cités, je 
ne sais pas en fait ce que valent les autres parce que j’ai jamais vraiment travaillé avec eux. Et 
pis y’a aussi quand, je reviens à un petit peu en arrière, quand tu disais qu’est-ce qu’il fait que 
je suis un peu pas très satisfaite ou des inconvénients, j’ai l’impression encore que je débute. 70	  
Et que j’ai peu travaillé dans cette classe, alors au début, j’ai été malade quand même, en 
septembre pendant 2-3 fois, et puis euh, il y a eu un lundi ou vous vous aviez la gym, moi un 
lundi où j’étais en formation, il me semble qu’il y a eu aussi un vendredi qui a zappé, donc 
j’ai l’impression que j’ai peu travaillé dans cette classe. 
Est-ce que ça, ça t’a posé problème d’avoir pas beaucoup, d’être pas beaucoup venue 75	  
jusqu’à présent ? 
Bah oui, c’est vrai que quand même, je me dis, ouai, par rapport à si je regarde mes 5 classes, 
c’est dans cette classe que je suis le moins en avant, par rapport au soutien, à l’appui intégré, 
donc c’est vrai que j’ai peu avancé, alors ça c’est, ça me dérange quand même. ça me gène.  
D’accord. Et est-ce que tu as eu des objectifs à poursuivre jusqu’à maintenant avec les 80	  
élèves ? 
Oui jusqu’à maintenant et je pense qu’on va en avoir d’autres, moi j’attends beaucoup de 
C.(enseignante titulaire) qu’elle rencontre le papa de L. qu’on sache ce qu’il en est, y’a le 
bilan logo qui est en cours ou un suivi, voilà pour être plus précis pour être plus efficace. 
Mais le fait de ne pas avoir pu venir si souvent, ça a posé problème pour les objectifs que 85	  
tu t’étais fixés avec les enfants ? 
Oui je pense. Parce-que j’ai pas été aussi loin, il manque un bout quoi, je disais, je suis moins 
en avance par rapport à d’autres.  
D’accord. Mais pour toi, quand ou comment a été la meilleure condition pour donner 
l’appui?  90	  
... ? 
Comment ça se passe actuellement, est-ce que c’est une bonne condition pour toi ? 
Alors, est-ce que ce sont des bonnes conditions au point de vue place, heum, oui, parce-que là 
y a une place, ça c’est important parce que des fois, y a pas toujours des fois les classes sont 
petites. Y’a pas, y’a pas de table, y’a pas d’endroit où on peut se poser, alors là y’a au moins 95	  
	  	  
une table on peut poser le matériel, ça c’est au moins okay. Humm, mais j’ai pas forcément 
besoin d’une table parce que que je pourrais très bien circuler entre les tables et pis me mettre 
à coté d’un enfant et que l’enfant travaille à sa place, ça ça ne pose pas de problème. Je le fais 
assez souvent aussi. Maintenant, les conditions heu, (...) Où je suis un petit peu gênée, ben 
voilà cet après-midi typiquement, quand je voulais faire un travail d’écoute avec A., vous 100	  
vous faisiez aussi un autre travail d’écoute de musique donc heu lui, j’ai dû sortir pour qu’il 
puisse , 1.m’entendre et pis 2. ne pas se laisser distraire par ce que faisaient les camarades. Il 
avait plus envie d’être avec vous que de, de, de de, de faire cette histoire avec moi. Donc là, 
les conditions-là des fois, sont pas optimum. Pour qu’elles soient vraiment optimum, il faut 
vraiment que, si on veut faire de l’intégration, c’est que, il faut que l’enfant il fasse une 105	  
activité, il la fasse peut-être différemment mais qu’il voie que ses copains font la même chose. 
Parce que sinon,  heu il y a toujours, bah voilà je les comprends il manque un bout, je devrai 
peu-être rattraper, qu’est-ce qu’ils font, ça à l’air d’être intéressant, donc voilà, alors là, dans 
cette classe-là c’est là où quand je parlais de bulle, où je suis un petit peu à part,  parce-que, 
ce que je fais, c’est peut-être pas forcément ce que font le restant de la classe. Alors où ça ne 110	  
pose pas de problème, c’est quand, c’est vraiment, on sait qu’on part dans de l’adaptation, heu 
plutôt de la personalisation, on utilise ce terme : personalisation. On travaille vraiment un 
projet particulier, bon voilà.  Mais quand c’est, on essaie de faire de l’appui, c’est mieux si on 
fait un petit peu la même chose.  
Même pour les enfants qui ont pris du retard en classe quand tu n’es pas là ? 115	  
Voilà, dans la mesure du possible, donc s’ils font de la lecture, voilà si je travaille la lecture 
ce serait bien que les autres fassent aussi de la lecture. Pis on regarde ce qu’on peut faire 
ensemble. Donc si tu fais des maths,, ce serait bien que je puisse faire plus ou moins des 
maths, dans la mesure du possible. 
D’accord. Parce-que toi actuellement,  heu, tu viens en classe , donc, comment à été mis 120	  
en place l’appui dans cette classe maintenant, combien de fois tu viens, comment ça se 
passe? 
Alors ça c’est vraiment par rapport à l’établissement chaque classe, donc cette classe en 
l’ocurence, a droit à une maitresse, une enseigante de soutien 4 périodes par semaine. Ça c’est 
la base. Et à partir de là, de ces quatre périodes, libre à l’enseignante de moduler si elle le 125	  
souhaite. Si elle voit que dans la classe ça se passe bien, y’a peu d’enfants qui sont en 
difficulté, elle peut diminuer son temps descendre à 3 périodes ou à 2 périodes et l’augmenter 
dans une autre classe où y’a plus de besoins.  Et c’est ce que je fais actuellement. J’ai une 
classe où je vais que 2 périodes et une classe où j’ai augmenté à 6 périodes. Mais là pour le 
moment, je suis à 4 et puis je pense que je vais rester à 4 toute l’année. Alors maintenant ben 130	  
c’est une décision de la direction que chaque classe bénéficie d’une enseignante de soutien ou 
de soutien intégré spécialisé, une enseignante spécialisée pour les enfants CESAF.  
Et comment tu fais pour évaluer combien de périodes tu dois être en classe avec les 
enfants qui ont besoin d’appui?  
Alors, je, comme je t’ai dit, j’ai 5 classes, mon contrat de travail c’est 20 périodes donc je les 135	  
réparti entre heu chaque classe. En principe c’est 4 et en règle générale ça reste à 4 et là je 
pense que je vais rester à 4 parce que je ne vois pas de grosse grosse difficulté avec des 
enfants, où j’ai augmenté à 6, c’est parce que j’ai, il y a des enfants qui ont de très grandes 
difficultés, des années de retard, qui relève, qui ne sont pas encore des élèves CESAF, qui 
relève de l’enseignement spécialisé qui vont certainement le devenir donc la différence dans 140	  
la classe elle est énorme entre ces élèves et le restant de la classe donc là je vais vraiment, 
l’enseignante a besoin d’un grand gros coup de main et là dans votre classe, ben voilà c’est 
des élèves qui ont des difficultés. Bah L. peut-être un petit peu plus, mais en gros ça, c’est pas 
pire que dans une autre classe quoi, donc je pense que je vais rester à 4. Je ne pense pas que je 
	   	  
	  
vais diminuer parce que justement, L. y a pas mal quoi et aussi vous êtes une classe à 2 145	  
niveaux des 3H et 4 H donc je pense que c’est bien si je reste à 4 périodes dans la classe.  
Très bien. Hum, est-ce que tu te souviens comment tu t’es présentée aux élèves en début 
d’année quand tu es arrivée le premier jour? 
Est-ce que c’était pas le jour où vous étiez, avec C. vous étiez les deux là et pour regarder 
comment on faisait pour traverser la route? 150	  
Ouai c’était ce jour-là.  
C’était ce jour la toute première fois que je suis venue dans cette classe, c’était ce jour-là. 
C’était la première semaine, donc l’appui n’avait pas encore commencé donc on faisait juste 
la tournée de toutes les classes pour se présenter. Je crois que je suis arrivée juste après la 
récréation, eh, en fait je ne me suis pas vraiment présentée puisque c’était C. qui était là. Donc 155	  
elle m’a dit, elle leur a dit aux enfants il y a une dame qui sera là, heu (...). Et je vous ai 
accompagné un petit moment pour cette période là pour apprendre à traverser. 
Est ce que tu te souviens comment elle t’avait présenter, ce qu’elle avait dit? 
Alors écoute non je ne m’en souviens plus. 
Les termes? 160	  
C’est madame V. qui sera là cette année, pour donner l’appui. Heu est-ce qu’elle avait parlé 
d’appui?  Écoute, franchement, je ne m’en souviens plus. Elle avait peut-être fait référence, 
parce que l’année dernière j’étais dans le bâtiment mais dans la classe dessous alors peut-être 
qu’elle avait dit: «vous l’avez peut-être déjà vue, la dernière elle était chez A.» 
D’accord. Les élèves que, qui ont besoin de ton aide, est-ce que tu en avais parlé avec C. 165	  
avant? 
Non.  
Donc elle ne t’a rien dit à propos des élèves? 
Non. Je ne savais rien, parfois la direction où les doyennes nous signalent que tel ou tel 
enfant, enfin bon c’est déjà mais là, j’arrivais, je ne les connaissais absolument pas. Je regarde 170	  
encore pour vérifier mais non je ne les connaissais pas, aucun. 
D’accord. Et puis pour les élèves finalement, alors c’est quels élèves que tu dois suivre 
surtout pour l’appui? 
Alors maintenant on a décidé qu’en troisième j’allais surtout travailler avec L. pour 
l’expression, pour le lexique, la compréhension, moi je pense aussi que les nombres, ça va 175	  
pas, heu, la dernière fois, vendredi, L. était à sa place elle faisait une activité des calcule tout 
bête, et puis la façon dont elle travaillait, donc euh, sept  + quatre, elle avait des jetons.Elle les 
allignait,  elle les comptait mais elle ne savait pas que faire avec ses jetons. Ces jetons ne lui 
étaient pas utiles et j’ai repris la fiche, j’ai repris les jetons avec elle et puis je me suis rendue 
compte que le 7, Elle voit le chiffre 7, mais elle ne sait pas à quoi ça correspond. Elle ne sait 180	  
pas qu’il faut prendre sept jetons, alors elle en compte 1, 2, 3, elle peut aller jusqu’à ce qu’elle 
sait, mais elle va pas s’arrêter à sept, alors pour faire, j’ai du prendre ma bande numérique et 
on posait le jeton sur la case, alors on a repéré le sept et quand on était sur le sept on s’arrêtait. 
Pis 4 on a dû faire le même travail, pis après on les a mis  ensemble, pour arriver à 11, heu, 
alors dénombrer aussi, compter, c’est un problème. Enfin bref, toujours est-il que si on revient 185	  
à la question de qui je vais prendre, ben je vais prendre L. pour l’expression, compréhension, 
les maths, la numération, heu les lettres, donc y a beaucoup.  J’ai mis de côté provisoirement 
Adam ce que C. m’a dit qu’en ce moment il était, entre, enfin qu’il était prenant, qu’il avait 
l’air de commencer à savoir pourquoi il venait à l’école et qu’il était tout motivé, donc 
j’attends de voir et si jamais je peux le prendre. Et dans les troisièmes c’est bon j’avais pris Y. 190	  
parce qu’il me semblait qu’il avait des difficultés avec les lettres, mais il est quand même vif, 
il est capable de retrouver des noms qui commencent par  tel son donc je pense que lui ça va 
être bon. Donc L. En troisième est en quatrième La. et je sais aussi pourquoi, c’est pour la 
lecture et A. pour la compréhension en lecture et lexique. 
	  	  
Okay et pour l’instant tu as déjà pu remarquer des améliorations générales pour ces 195	  
trois élèves là ? 
Alors oui, pour La. La. Au début, la première fois qu’elle a lu, ouff, j’étais, j’étais, ouais 
j’étais vraiment, elle avait énormément de peine à déchiffrer les lettres, les sons, et puis je 
pense, elle avait l’air d’être paniquée avec moi et maintenant je pense que on a d’abord du se 
découvrir l’une l’autre, se faire confiance, se connaître et je trouve que maintenant ça va 200	  
beaucoup mieux, donc heu La. elle j’ai vu quelques améliorations. A. ben aujourd’hui j’ai 
apprécié quand on est sorti mais heu, il avait une bonne attitude parce que je l’ai eu vu quand 
il est dans la classe et puis ou vous, ou toi ou C. vous lui dites de travailler et pis il fait pas et 
alors moi je vais vers lui et je lui dis: «hey, mets-toi au travail» et lui me regarde en souriant 
et pis voilà, je suis pas sa maitresse. Mais là, tout à l’heure,  heu, il était prenant, il était 205	  
d’accord de répondre à mes questions, de faire tout ce qu’on a fait ensemble donc ça s’est 
bien passé aujourd’hui. Et puis  L. si j’ai vu des améliorations avec L. ? ( ...) Elle est toujours 
pleine de bonne volonté, elle est toujours toute motivée, heu,  bon peut-être les lettres quand-
même, oui elle en sait un petit peu plus qu’au début et puis les nombres aussi, je pense que au 
début, c’était en dessous de 10 et maintenant elle peut aller heu jusqu’à 18 environ ça c’est 210	  
bon mais elle n’a pas la représentation du nombre. Donc oui je pense que y a eu quand même 
quelques progrès, mais là encore une fois, pas autant que je l’aurais souhaité ben pour ce que 
j’ai évoqué tout à l’heure. 
Mais par exemple, La, comment tu as su qu’elle avait besoin de ton aide pour la lecture? 
Est-ce que c’est toi qui me l’as dit?  Parce que j’ai pas travaillé avec les 4ièmes, j’ai, 215	  
contrairement où j’ai testé tous les 3ièmes, les 4ièmes j’ai pas eu affaire à eux. Donc heu, et 
A. et La. ça doit être toi ou C. A. c’est toi, et puis La. je sais plus si c’est toi ou C.  
D’accord. Mais ce n’était pas suite à des observations que tu as faites? 
Non.  
D’accord.   220	  
Non parce que je n’ai pas vraiment travaillé avec eux. 
Et puis est-ce que tu as déjà décidé du moment où les élèves n’auront plus besoin 
d’aide? Tu t’es déjà fixée un délai?  
Alors, moi, non par ce que j’estime qu’il faudra qu’on en discute les trois enfin, les 3,  toi, si 
tu arrêtes en décembre, en tout cas avec C. ou bien  la personne qui viendra dans la classe ou 225	  
pas enfin j’en sais rien. Mais je pense que ça c’est à discuter à deux ou bien ouais vraiment 
avec l’enseignante. Alors je peux proposer si je vois que par exemple par rapport à La., car il 
y a des progrès dans sa lecture, ben on peut laisser, on peut arrêter. Après ben ça dépend 
aussi, je suis là quatre périodes mais si tout d’un coup y’a un autre élève dans la classe qui 
décroche, bah voilà. 230	  
Et puis est-ce que tu as pris en compte les observations notamment de C. et de moi 
notamment par rapport aux élèves qui sont, qui ont besoin d’appui? 
Ben il me semble que oui maintenant si je ne l’ai pas fait il faut me le dire (rire) Il me semble 
que oui. Attends je regarde. À un moment donné on avait parlé d’An. mais heu, enfaite j’ai 
jamais travaillé avec lui parce que ça c’était passé comme ça, ( ...) oui enfin il me semble que 235	  
je tiens compte de ce que vous me dites mais maintenant, si vous trouvez pas alors il faut me 
le dire c’est que y a un problème. (rire) 
Hum, maintenant je vais te poser quelques questions par rapport à la collaboration avec 
C. heu, quelle relation tu as eue avec elle jusqu’à aujourd’hui? 
J’en sais, là aussi c’est une des enseignantes que j’ai vu pratiquement le moins heu , alors je 240	  
ne suis pas obligée, enfin je ne vois pas chaque enseignante trois quarts d’heure chaque 
semaine, et là par exemple, si je regarde par rapport à mes périodes de concertations, ce matin 
j’ai eu une concertation avec une des enseignantes nous avons préparé le travail, je ne la vois 
aussi que une fois par semaine, tous les lundis, mais nous avons préparé, nous avons décidé 
	   	  
	  
de ce que nous allons faire jusqu’à Noël. Donc pour les 3, heu 4, non 3 lundis qu’il reste, on 245	  
sait ce qu’on va faire. Après, il y a des ajustements à faire, elle m’envoie un mail, vraiment, je 
sais ce qui se passe dans la classe et je n’interviens pas  heu que pour un ou 2 ou 3 élèves. Je 
peux intervenir avec toute une moitié de classe ou toute la classe. Donc c’est pour ça que c’est 
très important de savoir qu’est-ce qu’on fait, où on en est, alors, c’est avec toutes les 
enseignantes avec lesquelles je travaille on se voit régulièrement, en principe une fois par 250	  
semaine ou tous les 15 jours et on décide de ce qu’on va faire. Et là, avec C., ben on s’est vue 
très peu de fois. Si je regarde, enfaite je t’ai plus vu toi, je t’ai vue régulièrement, chaque 
lundi quand j’étais là et puis C. je l’ai vue 1 fois, 2 fois. Donc heu, c’est peu.  
Mais heu, comment est-ce que tu as trouvé la collaboration avec elle jusqu’à 
maintenant? Les échanges que vous avez eus? 255	  
Alors heu, ben écoute. Est-ce qu’elle a entendu? Par rapport à La. par exemple, j’ai eu de la 
peine à me faire entendre. Parce-que ben elle disait: ben la pauvre La, si elle peut pas lire en 
ce moment, ben c’est normal avec son milieu familial, la maman, tous ses problèmes... . Oui, 
mais moi je pense que y a peut-être un autre soucis et j’ai du insister et revenir plusieurs fois 
pour dire: « y’a peut-être quelque chose d’autre».Pis là, bon peut-être qu’elle commence à 260	  
m’entendre. Par rapport,  aussi aux devoirs, elle a dit : « ah ouai bah elle fera en plus» et j’ai 
du m’imposer. Je pense que je dois faire ma place voilà, dans la collaboration avec C. voilà, 
C.  est une enseignante chevronnée qui a eu des 3-4 H depuis, je sais pas combien d’années, 
qui est en plus formatrice prafo, donc comme on dit, elle a de la bouteille, et moi en tant 
qu’enseignante de soutien par rapport à des 3-4 je suis un peu novice parce que toute ma 265	  
carrière d’enseignante je travaillais avec des 5-6 donc 3-4 c’est  nouveau depuis 3-4 ans, donc 
je dois ben, découvrir donc, si une enseignante 3-4 me dit c’est comme ça, ben heu, ben voilà 
j’ai tendance à la croire parce que j’ai peu d’expérience donc il faut avec C. que je fasse ma 
place, que j’apprenne à faire ma place. C’est la première année que je travaille avec  elle, j’ai 
jamais travaillé avec elle, j’ai travaillé avec beaucoup d’enseignantes de tous les collèges mais 270	  
elle c’est le début donc on doit apprendre à se connaitre. Je regrette peut-être que les moments 
de concertation ne soient pas aussi structurés qu’ils le sont  dans d’autres classes parce que, 
oui on en a alors on parle, y a plein d’échanges mais c’est peut-être pas des échanges qui sont 
structurés avec, où on prend  des notes et on décide de faire quelque chose. C’est soit parce 
que les élèves sont là, soit parce que ben c’est sur le pas de porte. Oui parce que je finis 275	  
vendredi pis c’est 11h45, et elle veut partir et voilà.  
Donc tu pourrais dire par exemple que les horaire où tu viens en classe ça pose 
problème pour la collaboration et le fait aussi que tu n’aies pas beaucoup d’expérience 
dans les degrés où C. enseigne? 
Voilà, alors l’horaire le vendredi je pense que ce n’est pas un bon plan. Heum, parce-que je 280	  
crois que, ouai elle ne travaille pas le vendredi après-midi donc elle a fini sa semaine elle a 
envie de s’en aller, chose que je comprends. Et moi j’ai pas d’autres possibilités de venir le 
vendredi matin heu, pis de repartir à Co. pis de revenir jusqu’ici c’est trop compliqué. Donc 
heu voilà. Mais on pourrait, après on pourrait trouver des autres moments par exemple le 
lundi, le mardi, s’il faut moi je suis prête à venir. 285	  
D’accord. Mais depuis le début de l’année, qu’est-ce que tu as pensé concrétement de la 
collaboration que t’as avec C.? 
Disons, elle est bonne mais elle me laisse insatisfaite parce que je pense que elle pourrait être 
plus structurée. Et puis si je, je, il faudra que j’aille sur la pointe des pieds pour faire ma 
place. Bah tu vois, par exemple, tout à l’heure, L. n’était pas là, personne ne savait où elle 290	  
était et je pose la question: est-ce qu’il y en a un qui sait où elle est? et  C. dit: «ben non, par 
expérience, ça sert à rien de demander ça!». Là je me suis dite: « ben elle a peut-être raison.» 
Et puis enfaite, D. avait bien remarqué qu’elle était venue mais qu’elle était repartie. Donc 
mine de rien, on arrive quand même à avoir des informations. C’est peut-être pas toujours..., 
	  	  
enfin voilà, moi des fois je peux quand même avoir un petit peu raison. Un petit peu, (rire) 295	  
Donc c’est, il faudra apprendre à, ouai, à s’écouter, à se connaitre.  
D’accord. Et quand tu dis que  tu regrettes que ce ne soit pas structuré? 
Ben, du style, on s’assied, que j’ai le temps de prendre des notes, et puis, voilà, alors, sans 
parler de, d’appui, heum, comment t’expliquer ça? Même si c’est cet appui, ce que j’appelle 
enfaite, je trouve que moi je fais de l’appui hors-classe, tout en étant en classe. C’est l’appui 300	  
comme on le connaissait autrefois. On désigne tel et tel enfant, il a telle et telle difficulté, tu le 
prends, t’essaies de le réparer et quand il est réparé tu nous le redonne. Et pis ça, autrefois, 
enfin, les années passées, on le faisait dans un autre local. Maintenant, y’ a pas d’autre local 
donc on fait la même chose mais dans la classe.Avec les inconvénients dont je parlais tout à 
l’heure, bah voilà si vous faites autre chose, l’enfant qui voit que c’est peut-être mieux de 305	  
l’autre côté et qu’en plus il est en train de rater, il faudra rattraper ça a tous les inconvénients. 
Et maintenant, avec, dans l’établissement, on essaie de faire de l’intégration, c’est-à-dire que 
vraiment, cette collaboration où on fait la même chose, une activité qu’on essaie de 
différencier et puis je suis là justement pour prendre une activité, voir quelle aide apporter, 
pour ceux qui ont le plus de difficulté, ou des fois pour les autres, pour les bons, et c’est là où 310	  
j’aimerais avoir plus de collaboration. C’est-à-dire, heu, ben voilà, « la semaine prochaine, on 
commence cette lecture, qu’est-ce que tu penses, qu’est ce que , dans la classe, y a ce groupe-
là qui sont faibles ce groupe c’est les bons, ceux-là très bons, est-ce que toi tu t’occuperais des 
faibles, pis tu fais page tant à tant, pis tu t’en occupes.» ça j’ai pas. Mais pour faire ça, bah 
voilà il faut vraiment qu’on soit structuré et qu’on sache ce qu’il  y a.... et ça je ne l’ai pas. Et 315	  
pis même si c’est « hors classe», non, si c’est personalisé, si c’est quelque chose qui est 
détaché, du style L. , bah voilà: « qu’est ce que tu fais toi? Moi je fais ça et...» En en discute. 
J’ai par exemple, dans une autre classe où y’a vraiment 2 enfants qui ont un programme 
personnalisé, j’ai fait un projet pédagogique, on sait, l’enseignante et moi, on sait qu’ils 
pourrons jamais faire ce que font les autres. L’enseignante elle est avec les nombres, et après 320	  
elle fait les nombres jusqu’à 100, avec un de ces enfants elle fait les nombres jusqu’à 31. Et si 
moi je travaille les nombres jusqu’à 31, elle elle travaille aussi les nombres jusqu’à 31. Et pis 
on a du matériel commun, on a des fiches communes, on tire à la même corde. Et ça on a 
construit ensemble. Et c’est ça que je regrette un petit peu, c’est que, avec C. on a pas encore 
construit. J’espère qu’on va commencer avec la dernière concertation à propos de , qu’on s’est 325	  
vu là le 18, ça fait une ou deux semaines, où on a bien défini, et pis qu’on pourra bâtir là-
dessus.  
Et donc tu as déjà pensé que cette collaboration il fallait l’améliorer  avec C.?  
Je pense, oui.  
Donc qu’est ce que tu aurais proposé pour améliorer la collaboration? 330	  
Alors on va voir un vendredi, bon c’est aussi difficile parce qu’elle a deux périodes, les deux 
autres t’appartenant et maintenant je viens de découvrir que ça va changer à partir de Noël, 
alors maintenant je ne sais pas s’il va y avoir les 4 périodes qui seront avec C. ou quelqu’un 
d’autre tu vois? Mais là, par exemple, si y’a les 4 périodes qui sont toutes avec C. on pourrait 
avoir un moment le lundi après midi, comme on l’a, où on pourra vraiment discuter, définir, 335	  
par rapport aux enfants, s’il y a des bilans etc, 
D’accord et est-ce que C. t’a déjà fourni du travail à faire avec les élèves? 
Non. Non rien. 
Et tu en a pensé quoi de cette façon de faire, ou de ne pas faire plutôt? Le fait qu’elle ne 
t’ait rien donné? 340	  
Alors justement,  ben ça e faire penser à ce que l’on faisait autrefois, voilà. Celui-là il a de la 
peine alors débrouille-toi avec et c’était à la maitresse de, de soutien de gérer. Maintenant, 
ben enfaite, c’est plus tellement ça qui se passe en tout cas dans les quatre autres classes dans 
lesquelles j’interviens. Les enseignantes me donnent, enfin me donnent du boulot, enfin on en 
	   	  
	  
discute, et pis je propose et puis oui ou non c’est pas, « oui c’est une bonne idée, qu’est ce que 345	  
tu penses» donc voilà.Alors j’espère, oui il faut que ça change effectivement.  
Parce que là, elle ne t’a pas donné de travail mais du coup tu as organisé comment le 
matériel?  
Alors, le bilan des lettres, j’ai pris ce qu’il y avait, une petite partie, d’un truc de la Dgeo que 
j’ai, bon parce que, je dis que j’ai pas beaucoup de, de , d’expérience pour les 3-4 H mais j’en 350	  
ai quand même un petit peu. Ben j’ai déjà fait, cette année j’ai deux classes de 3-4H et l’année 
dernière j’en avais aussi eux, donc mine de rien y a quand même une expérience qui 
commence à venir. Donc mon propre matériel plus celui de la Dgeo pour faire les bilans. Et 
pis après ben, le reste ben, les choses que j’ai moi. L’ordinateur, les programmes qui sont sur 
l’ordinateur que j’ai, je me trimbale mes affaires mais c’est mon matériel. Pour La. les sons 355	  
j’ai pris des fiches et des livres et des méthodes que j’ai.  
Humm Humm, et est-ce que tu as déja proposé du travail à C. ? 
Alors  dernièrement je lui ai dit, alors quand j’ai entendu, alors, par rapport à La.  Quand je 
l’ai vue lire avec autant de difficulté, je me suis dit : « comment est-ce qu’elle capable de lire 
dans le Grindelire?» ou je sais plus à quel texte ils en sont actuellement parce que c’est avec 360	  
ça qu’elle est venue. Et comme elle me lisait ça ces 3 ou 4 lignes c’était incompréhensible  et 
pis quand elle butait sur chaque mot où y a des digrammes ben je me suis dite ben il faut faire 
les digrammes. Alors là j’ai repris des mots avec des digrammes et ce matériel c’est du 
matériel canandien, Et je me suis dit, la peine qu’elle a eu de lire ces mots, je me suis dit, on 
va s’arrêter aux mots, on va pas partir dans les phrases. J’ai été vers C. et j’ai dit: « Ce serait 365	  
bien si elle pouvait les répéter un petit peu» Et elle a dit: « ah oui alors elle les refait à la 
maison.» Mais là, de ce côté-là,  je comprenais que c’était du travail en plus et pis là, de 
nouveau, si on est dans l’intégration, c’est pas du travail en plus mais ça doit être un travail 
différencié. C’est ça à la place d’autre chose. Heum. Attends, je ne sais plus où en en était. 
J’ai perdu le fil.  370	  
Si C. te donnait, heuuu si toi tu donnais du travail à C.  
Ah oui, Alors, après ben, à la consertation du 18, j’ai pu revenir sur le fait que je trouve que, 
ouai que c’est pas... ces enfants qui ont de la peine, si on leur donne encore en plus du travail, 
on va les dégouté et là il faudrait peut-être différencier. Donc là, oui j’ai donné du travail et en 
plus on s’était le 18 et je devais faire une photocopie mais j’ai oublié mais je l’ai donnée 375	  
vendredi pour ce vendredi et là, elle sait ce qu’elle a à lire et là ce sont des mots « an» «on». 
Donc je vais le faire oui, pour elle je vais le faire. Et pis peut-être que pour L. il faudra le faire 
aussi.  A. je ne pense pas. Mais L. peut-être.  
D’accord.  ET puis est-ce que tu as eu des compte-rendu de ce qui s’est passé en classe 
avec les élèves? Enfin ceux qui ont besoin de ton aide le lundi et vendredi? 380	  
Hum non. Pas vraiment. Non.  Je te dis, c’est un petit peu séparé mais après, si je, on est si 
décalée, j‘essaie de regarder pardon. Parce que ça m’interpelle quand même. Donc on en est 
là on est au 25. Le 22, heu, elle était absente donc moi je suis restée j’ai fait la fermeture j’ai 
fermé la classe, j’ai vérifié que chaque enfant quittait le vestiaire. Donc le 22, pas de 
concertation. Mais y’en a eu une le 18. Le 15, c’était moi qui n’avait absolument pas le temps 385	  
donc on a pas pu se voir. Le 8, y’ a rien. Le 1ier, non plus, après c’est les vacances, le 11 y’a 
rien. Là y’en a une, le 4(sept.) un petit moment le 4. Et puis après je rentre dans ma période. 
Enfin j’étais un peu malade donc on s’est vues heu ça fait 2-3 fois ça fait pas grand chose, 
mais il faut que ça change parce que je veux bien. On avance pas beaucoup comme ça.  
Mais concrètement, est-ce l’appui tel qu’il a été mis en place jusqu’à maintenant, est-ce 390	  
que toi ça t’a paru utile pour les enfants qui ont besoin de ton aide? 
Pour les enfants. J’aurai presque envie de discuter avec les enseignantes pour demander est-ce 
qu’elles ont vu quelque chose ou pas, est-ce qu’l y a eu une amélioration ou pas. Moi j’en ai 
pas vu beaucoup d’améliorations. 
	  	  
Donc si on proposait de continuer comme c’est jusqu’à maintenant est-ce que 395	  
Alors je pense, par rapport aux enfants et aux difficultés des enfants, dont on parle, je pense 
qu’elles sont là. Ca c’est, je pense que c’est justifié. Mais maintenant, peut-ête qu’il faudrait 
voir s’il y a pas justement un aménagement à faire, une plus grand collaboration, pour la 
lecture est-ce que vraiment Grindelire tel qu’il se pratique est vraiment utile à La. est-ce que 
la même chose, Grindelire pour A. est-ce qu’il comprends ce qu’il lit? Il faudrait pas 400	  
reprendre avec eux un petit moment? Heu en sachant que je vendredi ben on a fait les pages 
tant à tant  et on travaille le vocabulaire, le lexique pour A. poser des questions de 
compréhension. Pour La. identifier des mots voilà. ou bien tu lis que 2 lignes mais le mieux 
possible, ou, comment, certains mots. Bon ces livres, c’est difficile de rayonner ou 
stabilobosser mais dans une autre classe, pour ces enfants-là, j’ai fait une photocopie du livre. 405	  
Et puis, on stabilobosse, on sépare les syllabes, on fait plein de choses qu’en principe on va 
pas faire dans le livre pour leurs faciliter la lecture. Et en photocopiant aussi agrandir un petit 
peu.  
Est-ce que ça, tu as pu le proposer  en classe déjà? 
Ben non justement déjà (rire) , faudra sérieusement qu’on prenne le temps mais c’est dans, 410	  
dans, enfin j’y pense, mais là heu ce vendredi ben voilà, je regarde avec C. si elle peut, si elle 
peut pas, quand est-ce qu’elle peut, à quelle moment pour qu’on puisse en discuter.  
D’accord. Donc toi, les seuls réglages que tu aurais eu envie de faire c’est surtout au 
niveau de la collaboration? 
Ouai ouai.  415	  
Donc pour toi c’est ça qui ... 
Et l’intérêt, et plus, collaboration qui débouche sur une intégration parce que c’est vrai que 
nous avons, nous avons, je ne sais pas si toi tu as eu ça, heu , ça c’est l’aide mémoire qui est 
donné à toutes les enseignantes de l’établissement. Je ne sais pas si tu en as eu un, mais alors, 
là on parle de, mais enfaite si ça t’intéresse je peux te faire une copie de tout ça hein? 420	  
L’équipe PEC, le profil des élèves en difficulté, ce qu’il faut faire, informer les parents, 
officialiser avec le signalement à la doyenne etc. heu c’est là que par rapport à L. on se 
retrouve ici, il faut informer les parents, informer la doyenne grâce au bilan pédagogique et 
proposer des mesures et puis après, quand on travaille en équipe, voilà moi je suis là, le 
soutien non pas le soutien langagier je me trompe mais le soutien intégré, c’est cette partie-là.  425	  
Donc là, l‘enseignante de classe, voilà ce qu’elle a à faire, moi, et puis après ce qu’on peut 
proposer. Donc c’est elle qui a la conduite de la classe, qui doit mettre en place que tout le 
monde avance, qui, mais après on est les deux à analyser les besoins des élèves. Aider 
l’enseignante de la classe  à analyser les besoins des élèves, donc on est ensemble, hein c’est 
elle qui évalue, moi qui propose des nouvelles démarches didactiques et qui soutient 430	  
l’enseignante et donc ça c’est dans les deux mandats et puis après ben voilà, concevoir et 
apporter de l’aide à des enfants en difficulté ou allophone, ça c’est les élèves pour lesquels on 
doit vraiment s’attarder et puis, et la, on doit  avoir, et ça c’est vraiment tout le monde, fixer 
un horaire pour une rencontre entre tous les membres de l’équipe. Se concerter 
réugulièrement, toutes les 2 à 3 semaines, donc c’est pas forcément chaque semaine hein, 435	  
mais si c’est bien fait, on peut effectivement  planifier pour 3 semaines. Préparer les entretiens 
à l’avance, ça pas forcément, mais là par exemple, moi je l’avais fait dans la mesure parce que 
je voulais vraiment parler de L. alors j’ai fait le bilan quand on s’est vu, par rapport à ces 
enfants. Analyser, co-analyser les besoins des élèves. Alors on doit vraiment être les deux à se 
dir: qu’est que t’en penses? j’ai vu cet élèv ici et là et toi? Et puis s’ajuster.  440	  
Et jusqu’à maintenant, comme ça a été mené en classe, ça a été bénéfique pour les 
élèves? 
Je pense que oui. Enfin, j’ose espérer. Mais j’ai pas de preuve et puis je pense que ils 
pourraient progresser plus. Pis après ben voilà, quel est votre retour vous, enseignantes, est-ce 
	   	  
	  
que ça leur a apporté de l’aide ou pas, j’en sais rien. J’en sais rien vraiment parce que y’a un 445	  





Est-ce que tu sais ce que c’est un appui? 
Heu, un, une aide? 
Une aide de quoi? 
Ben, pour des problèmes. 
Quoi comme problèmes? 5	  
Pour moi ce serait pour la lecture. 
Est-ce que tu sais du coup pourquoi Madame V. vient en classe? 
Pour heu, ben enfaite, c’est une maitresse d’appui. 
Et qu’est ce que tu as fait avec cette maitresse d’appui? 
Ben, ben on fait ... des lettres... 10	  
Quoi d’autre? 
Ben, rien de spécial. 
Rien de spécial? Mais est-ce que ça t’a aidé de travaillr avec Madame V.? 
Les sons qu’on fait, je les connais déjà. Un peu la moitié mais maintenant je suis en train de 
faire avec une dame, elle s’appelle S. je vais y aller tout à l’heure et j’y vais, par exemple, 1 15	  
fois par jour mais, y’a des jours où j’y vais pas,et pis ben elle, elle s’est aussi une maitresse, 
enfin comme une dame d’appui je vais chez elle, je lis un petit peu et on lit ensemble, on fait 
des sons, et puis par exemple y’a des petites étiquettes, c’est des étiquettes à deux syllabes et 
puis je dois lire et puis y’a toujours des boîtes, boîte 1 boîte 2 ça va jusqu’à la boîte 10.  
Mmmh, et ça ça t’aide de travailler avec cette dame comme ça? 20	  
Oui. 
Et avec Madame V. tu travailles comment? 
Ben...c’est plutôt, on fait un son et à chaque fois on fait des sons... 
Et puis ça t’aide de travailler avec elle? 
Un petit peu.( chuchottement) 25	  
Tu sens que ça t’aide à lire mieux et à mieux connaître les sons? 
Pas tellement. 
Pas tellement? 
Je connais souvent les sons qu’elle me fait dire et je les connais souvent. 
D’accord. Est-ce que tu peux dire que tu es contente de travailler avec elle quand 30	  
même? 
… 
Je ne vais aller lui répéter ni à Madame T. C’est juste entre toi et moi. 
D’accord. Moi ça me dérange un petit peu. 
ça te dérange un petit peu? Tu arrives à m’expliquer pourquoi? 35	  
Parce- que..... Parce-que ça me prend du temps de faire ça avec elle. Et pis les autres ils font 
quelque chose que (éclate en sanglots) des fois je voudrais bien faire.  
Du coup ça ne te plait trop de travailler en classe avec elle? 
(Sanglote et dit: non) 
Est-ce que tu lui a déjà dit? 40	  
Non. (sanglotte) 
D’accord. 
Non je n’ose pas lui dire. (sanglotte) 
Tu n’oses pas lui dire? 
Sinon elle, elle le va surement mal le prendre. 45	  
	   	  
	  
Et tu as peur qu’elle se fâche? Mais tu sais si tu lui en parle gentiment je t’assure qu’elle 
ne va pas se fâcher quand même.  
Mais on sait jamais. 
Mais après tu dois aller faire un peu de lecture, tu n’as pas envie? 
Pas tellement parce que là on fait les maths et puis moi les maths j’aime bien ça. Des fois 50	  
j’aide ma soeur parce que je suis plutôt bonne en math et ma soeur elle a un petit peu des 
problèmes en maths.  
Donc c’est toi qui l’as aidée d’accord. J’ai une dernière question: au début de l’année, tu 
te souviens comment Madame T. vous avait présenté Madame V. ? 
Je ne me souviens pas tellement non.  55	  





Alors, est-ce que tu sais ce que c’est l’appui? 
Oui. 
C’est quoi? 
C’est la pluie, qui, qui là... 
Ah non pas la pluie, l’appui, un appui 5	  
Alors non.  
Hum. Est-ce que tu sais qui est madame V.? 
Oui. 
Qu’est-ce qu’elle fait? 
Humm ben heu... avec moi et L. elle nous un livre et nous on doit répondre à les questions. 10	  
Tu sais pourquoi elle fait ça avec vous? 
Oui, pour écouter. 
Pour écouter? 
La maitresse. Pour apprendre à écouter la maitresse. 
Et est-ce que toi tu te souviens, comment Madame T. elle avait présenté Madame V. à la 15	  
classe? Qu’est-ce qu’elle avait dit la première fois, tu te souviens? 
Non.  
Est-ce que tu sais pourquoi Madame V. elle travaille avec toi? 
Oui. 
Pour faire quoi? 20	  
Pour que je vous écoute. 
Pour que tu nous écoutes? 
Oui. 




Et c’est que pour apprendre à nous écouter? 
Non.  
C’est pour quoi d’autre alors? 30	  
A apprendre. 
Pour apprendre ? Pour apprendre quoi par exemple? 
Ben, ... 
Par exemple qu’est-ce que tu viens d’apprendre avec Madame V.? 
...mais...des mots. 35	  
Quoi comme mot par exemple? 
… 
Tu te souviens ce que tu viens de faire avec elle? Tu viens de le faire maintenant. 
Oui. 
Tu as appris quoi? 40	  
Ben, heuu, j’ai appris, les, les , la taupe qui vit sous la terre et .... 
Et tu as appris autre chose? 
... ben après que le hérisson il met pas des habits comme nous. 
Hmm hmmm (acquiesce) Est-ce qu’il y a autre chose? 
Non.  45	  
Est-ce que tu sais pourquoi ces mots tu les as appris avec MadameV.? 
Heu non.  
Est-ce que ça t’aide de travailler avec Madame V.? 
	   	  
	  
Huum, ben ouai je crois. 
D’accord très bien merci. 50	  
	   	  
	  	  




Est-ce que tu sais pourquoi Madame V. est en classe? 
Non.  
Est-ce que tu sais pourquoi elle vient travailler avec des enfants dans la classe? 
Non.  
Est-ce que tu te souviens si Madame T. t’avait présenté Madame V.? 5	  
Oui elle me l’avait présentée.  
Et elle avait dit quoi pour la présenter tu te souviens? 
... 
Tu ne te souviens pas ce qu’elle avait dit? 
... 10	  
Est ce que toi tu as déjà travaillé avec Madame V.? 
Heuu oui. 
Et ça s’était passé comment? 
Ben... bien? 
Vous aviez fait quoi? 15	  
On avait fait des fiches. 
Et pour quelles raisons tu avais du travailler avec elle, tu sais? 
Non ça j’ai oublié. 
Tu ne te souviens plus? 
.... 20	  
Est-ce que tu sais ce que vient faire Madame V. en classe les lundis et vendredis? 
Pour aider la maitresse? 
Pour aider la maitresse? 
Je pense.  
Elle ne vous a pas expliqué ce qu’elle venait faire en classe?  25	  
... (hochement de tête pour dire non)  





Je voudrais te poser quelques questions. Est-ce que tu sais pourquoi Madame V. vient en 
classe? 
Mmh... Pour nous faire travailler? 
Pourquoi elle vient vous faire travailler? 
Pour heu, enfaite je sais pas.  5	  
... 
Pour nous aider à travailler. 
Et comment elle s’y prend pour vous aider? 
Heu... je sais pas.  
Est-ce que toi tu as déjà travaillé avec elle? 10	  
Non.  
Est-ce que tu voudrais travailler avec elle? 
(Hochement de tête pour dire non) 
Est-ce que tu sais ce que c’est un appui? 
Non.  15	  
Et est-ce que tu te souviens quand Madame T. elle a présenté Madame V. à toute la 
classe, tu te souviens ce qu’elle avait dit? 
Heumm.... pas beaucoup. 
Tu t’es déjà demandé ce que Madame V. vient faire en classe avec certains élèves, 
copains? 20	  
Mmmhh... non.  
Très bien merci, pour moi c’est bon tu peux aller continuer ton travail.
	    




L’appui pédagogique est souvent vu comme un bon moyen pour aider les élèves en difficulté 
ou présentant un retard prononcé, que ce soit par incompréhension du savoir traité ou suite à 
l’arrivée dans une nouvelle classe. Ayant vécu plusieurs méthodes d’appuis durant nos stages, 
nous avons décidé, durant notre 4ème semestre à la HEP, de nous pencher un peu plus sur la 
réelle utilité des appuis et leurs bienfaits, d’autant plus qu’ils sont obligatoires depuis 
l’introduction de la LEO(2011). 
 
Suite à quelques discussions et à certaines lectures, nous nous sommes vite rendu compte que 
les spécialistes pédagogiques n’étaient pas toujours favorables aux appuis tels qu’ils sont 
menés dans le canton de Vaud. En pointant l’effet de mise à l’écart que peut avoir l’appui sur 
les enfants ou l’accentuation des difficultés que ceux-ci ont dans leurs apprentissages, 
certaines études nous ont amenés à nous questionner sur les raisons d’une telle différence 
entre le but des appuis et ce que l’on constate sur le terrain. 
 
En prenant nos marques sur un travail de mémoire rédigé par Mélissa Bonjour et Sophie Poza 
en 2011, nous avons décidé de chercher les corrélations qu’il pouvait y avoir entre les 
représentations que se font les enseignantes des appuis, leurs influences sur la manière de 
collaborer ainsi que sur l’efficacité des appuis. 
 
Pour mener cette recherche, nous avons travaillé avec nos praticiennes formatrices ainsi que 
les enseignantes d’appui présentes lors de notre stage du 5ème semestre. En mettant en place un 
questionnaire construit sur les axes importants de notre mémoire (la collaboration, les 
représentations et les bénéfices des appuis), nous avons pu analyser la situation telle qu’elle 
est dans une classe  multi-âges de 3ème  - 4ème  et une classe de 5ème HarmoS. 
 
 
Mots-­‐clés	  :	   appuis	   pédagogiques	   -­‐	   représentations	   –	   collaboration	   -­‐	   contrat	  
didactique	  -­‐	  modalités	  d’appui	  -­‐	  efficacité	   
